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ABON DANCE

Les presentations de cette semaine atteignent
le chiffre respectable de trente mille metres. Je
reserve pour une autre fois les reflexions que
m'inspire la proportion minime de production
franpaise dans ces trente kilometres de pellicule
imprimee, comme parle le douanier. Je ne parle-
rai pas davantage de la qualite artistique car je
n'ai vu qu'une faible partie de ce que les loueurs
parisiens ont lance sur le marche cette semaine.

Ce qui, dans ce chiffre enorme, me rend reveur,
c'est de constater que l'industrie cinematogra-
phique est la seule qui ne subisse pas une cnse de
production.

Alors que toutes les autres branches accusent
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une reduction notoire dans leur rendement, le
film abonde; il submerge l'univers.

Le cordonnier manque de cuir, le tailleur ne
trouve que difficilement du drap, le sucre est
introuvable et le beurre est une denree de haut
luxe. Les objets de premiere necessite sont hors de
prix en raison de leur rarefaction. Pendant ce
temps-la, le film deroule ses volutes en veux-tu,
en voila et, malgre la vie chere et l'augmentation
des salaires, les prix demeurent sensiblement les
memes qu'il y a cinq ans.

II est aise de calculer ce que represente pour les
mille ou douze cents cinemas de France une pro¬
duction hebdomadaire de trente mille metres. La
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disproportion est telle qu'une partie de cette pro¬
duction est d'avance sacrifice et que les loueurs
vont etre a bref delai en face d'une situation des
plus complexes.

Deja, certains directeurs de cinemas, se rendant
compte de l'encombrement du marche, mani-
festent leur intention de payer moins cher la loca¬
tion de leurs programmes, a l'heure meme oil ll
est question chez les loueurs, de majorer les prix
de 20 o1°.

Les grands etablissements, ceux dits « de pre¬
miere semaine » continueront a payer les prix forts
en raison de la selection qu'ils operent sur la
quantite de films presentes et de la concurrence
qui se manifeste au sujet des quelques oeu\res
vraiment interessantes.

Mais les autres, ceux qui n'ont aucun interet a
briguer l'honneur d'etre les premiers a presenter
le film sensationnel, et ce sont les plus nombreux,
vont profiter de la concurrence entre loueurs pour
obtenir des prix de plus en plus reduits.

On a beaucoup parle de la crise du film frangais
dans le sens de la production. Va-t-on gemir sur
la crise de location ?

Notre pays n'est pas seul a ressentir les effets
d'une production intensive. Le correspondant
espagnol de La Cinematographic Francaise signale
precisement cette semaine le nombre, inconnu
jusqu'ici, de maisons ayant maintenant des agents
en Espagne et emploie meme l'expression de « lutte
sans mere! » pour caracteriser la nature des rap¬
ports des loueurs avec la clientele.

En Suisse, la situation est pire. Depuis quelques
mois plusieurs maisons de location ont presque
entierement cesse leurs operations en presence
d'une concurrence qui inonde le marche de films
de toutes provenances. Dans les villes principales
telles que Geneve, Lausanne, Zurich, le prix de
location en premiere semaine a diminue de moitie
depuis moins d'un an.

Si, considere au point de vue general, cet etat
de cboses est l'indice d'un developpement salu-
taire de notre industrie, il n'en reste pas mojns
l'indice d'un manque d'equilibre auquel il y a lieu
d'attacher une grande importance et d'en tirer
d'utiles legons.

D'abord les maisons americaines, se concur-
rengant entre-elles, apportent de jour en jour un
soin plus minutieux a leur production. Le choix de
leurs scenarios marque une beureuse tendance vers
le mieux. Le luxe de leurs mises en scene est sans

rival. Plusieurs de ces grandes marques, au lieu de
lutter par la quantite, restreignent au contraire
leur production et telle maison qui editait cin-
quante films par an, ne depassera pas cette annee,
le cbiffre de vingt-cinq tout en depensant la meme
somme que jadis pour le double.

Du cote de l'exploitation, une selection naturelle
s'operera. Le public dont i 'ceil, de jour en jour
plus exerce, devient exigeant, imposera ses prefe¬
rences aux directeurs et I'elimination des produits
mediocres se fera d'elle-meme.

Mais la veritable solution de la crise reside dans
la multiplication des salles de projection. Les capi-
talistes qui, dans le moulin a images, voient surtout
un moulin a galette, se confinent jusqu ici dans
1 edition et dans la location. C est vers l'exploita¬
tion qu'ils doivent dinger leurs efforts; e'est a la
construction de nombreuses salles que leur argent
devrait d'abord etre employe.

Si l'industrie cinematographique a acquis aux
Etats-Unis le vertigineux developpement que 1'on
sait, e'est que le nombre des cinemas s'est multiplie
proportionnellement a l'mtensite de la production.

Grace aux vingt et quelque mille salles de leur
pays, les editeurs de New-York et de Californie
peuvent amortir le cout enorme de leurs films en
quelques mois et lancer leurs produits sur le
marche europeen a des prix extremement reduits.

Pour lutter avec quelque chance de succes contre
cette maree montante de films etrangers, l'industrie
frangaise doit, je pense, se sjaecialiser dans un genre
eminemment national, le film dart. Et par film
d'art, j'entends une production rigoureusement
selectionnee ou la qualite aura le pas sur la quantite.

Que faut-il pour que les films frangais acquierent,
dans le monde, une reputation comparable, par
exemple, a celle de nos articles de mode ou mieux
a la renommee de notre litterature dramatique ?

Ne tourner que des scenarios d'une valeur artis-
tique indiscutable. Les faire interpreter par des
artistes d elite et specialises dans I'art cinemato¬
graphique.

Enfin, realiser des mises en scene dignes de la
reputation de bon gout que nous devons a notre
glorieux passe.

En ce qui concerne les scenarios, la question est
resolue. Nous sommes incontestablement les
maitres sur ce point et nos concurrents de tous les
pays producteurs sont obliges de faire appel a
nos inepuisables ressources d imagination.

Quant a la mise en scene, la preuve de notre
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superiorite se trouve dans ce fait que les films les
plus justement celebres en Amerique sont l'oeuvre
de nos compatriotes. Chautard, Perret, Capellani,
etc. Lorsque les editeurs consentiront a ouvrir
a nos metteurs en scene des credits suffisants, le
film frangais n'aura rien a envier a la production
amencaine.

Moins bien partages au point de vue de 1'inter-
pretation, nous manquons presque totalement
d'acteurs et surtout d'actrices cinematographiques.

A quoi tient cette inferiorite manifeste? Ce
n'est pas la vocation qui manque a nos dehcieuses
Parisiennes dont la plupart ne revent que theatre
ou cinema. Comment se fait-il qu'a l'encontre de ce
qui se passe aux Etats-Unis, nos maisons d'edition

semblent redouter la jeunesse et la beaute chez
leurs interpretes?

Former des acteurs et des actrices pour l'ecran,
voila la plus urgente necessite a laquelle il faut
pourvoir.

Creer des salles de projection dont le chiffre en
France, peut etre double pour le plus grand bien
de tous.

Offrir aux auteurs de bons scenarios, un moyen
de gagner honorablement leur vie en les faisant
participer aux benefices de leurs oeuvres.

Et e'est de cela que j'entretiendrai mes lecteurs
dans mon prochain article.

P. SIMONOT,

5ECTE MOIRE
"^OESTf^
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Les Etoiles favorites du Cinema Americain
PAR

Mme A.dele HOWELLS (noire correspondante de New-York)

Franqis BUSHMAN et Beverly BAYNE

Une des attractions les plus remarquables de l'ele-
gante promenade « Riverside Drive», de New-York, ce
sont les chiens de Francis Bushman.

Chaque matin, on peut voir les geants danois, les
greyhunds, les'terriers et les epagneuls du celebre artiste
faire leur promenade quotidienne sous l'oeil vigilant d'un
domestique specialement allecte a leur service.

Parlois, lorsque Francis Bushman est a New-York,
il conduit lui-meme sa merveilleuse meute en montant
un de ses splendides chevaux et c'est un fort interessant
spectacle que les joyeuses gambades des toutous autour
de leur maitre. Lorsque Mme Bushman est de la partie,
le charme est complet car Beverly Bayne est l'uue des
plus elegantes amazones de New-York.

Francis Bushman et sa femme, Beverly Bayne, sont
les amoureux les plus populaires de l'ecran. Tres ama¬
teurs de sport, ils quittent New-York, des que leurs
occupations le permettent, pour se rendre dans leur
somptueux domaine « Bush Manor ». C'est un vieux
manoir rempli de meubles et d'objets d'art anciens. Le
souci du confort est pousse jusqu'a ses extremes limites
par la plus grande joie des invites toujours nombreux.
Le chateau est entoure de forets profondes, de champs
immenses et de fertiles vergers.

Les etables et les chenils font l'orgueil et la joie des
maitres. Les chevaux et les chiens sont l'objet de soins
raffines et somptueusement loges. lis figurent frequem-
ment dans l'interpretation des films et l'un d'eux,
grand danois cendre, est connu pour l'intelligence qu'il
manii'este dans les roles qui lui sont confies.

Francis Bushman et Beverly Bayne comptent parmi
les plus fideles protagonistes de l'ecran. Leur popularity
date de leurs debuts et, travailleurs acharnes, toujours a
la recherche de la perfection, ils ont progresses sans cesse
et suivi la marche ascendante du cinema vers le beau.

Ils interpretent tous les genres, depuis le drame
romantique jusqu'a la comedie de moeurs, et se montrent
superieurs dans tous. Leurs scenarios sont meticuleuse-
ment etudies; la vie, le mouvement, la passion doivent
en former la base. Bushman et sa femme ne se preoc-
cupent jamais de faire valoir leurs personnalites,mais
seulement d'interpreter des roles vibrants, humains et
veridiques. Ils ne cherchent pas a attirer sur eux l'atten-
tion du spectateur aux depens de leurs partenaires et
cherchent au contraire a inettre en valeur les artistes
qui jouent autour d'eux.

C'est probablement cette simplicity et cette bonne foi
qui a rendu si populaires les deux excellents artistes.

Envisageant la vie sous ses aspects les plus sains,
Francis Bushman et Beverly Bayne choisissent des
sujets de drames moraux et optimistes. Les roles cxi-
geant un grand effort artistique et meme une depense
athletique les seduisent particulierement. Le. choix de
Pennington, Le second commandant, Sang rouge, blunc,
bleu, La voix de la conscience, sont autant d'ouvrages oil
les deux epoux se sont prodigues sans compter. Dans
Le choix de Pennington, Francis Bushman soutient un
pugilat avec Jim Jeffries, le celebre champion de boxe
et cette scene fut, comme bien on pense, tres dure pour
l'excellent artiste.

Aussi a l'aise dans un salon que sur le ring, Bushman
est un parfait gentleman et merite le surnom qu'on lui
a deccrne de « Brummel de l'ecran ».

Quant a Beverly Bayne, elle demcure la femme idcalc
soit qu'elle flirte dans un the mondain en toilette du
dernier cri, soit qu'elle monte un cheval fougueux ou
conduise une auto, nage, rame, danse, etc. Sa seduction
emane d'elle-meme et s'impose aussi bien sous la robe
de soiree que sous le maillot sportif.

Adele Howells.

» - --
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CHAR1TE du PAUVRE

COMEDIE DRAMAT1QUE EN 4 PARTIES

•#
M II

Dans la foret qu exploite la Compagnie Forestiere Nemo Lumber, l'exploitation est dirigee par Farnsworth aide
de son secretaire Kendall et de sa fille Joy.

Un certain jour, arrive un bucheron colporteur nomme Tony Marcellus qui porte dans ses bras un tout jeune enfant
encoie au biberon. Tony vient chercher du travail et 1 obtient bientot. Joy Farnsworth s'interesse a 1'enfant et fait une

profonde impression sur Tony.
Mais un bruit court que la Compagnie est dans une situation difficile et un bucheron aux mauvais instincts nomme Burgess,

pousse les ouvriers a se revolter au premier retard sur la paye.
Cet evenement se produit bientot, mais non pour la raison donnee, C'est seulement la tempete qui est cause du retard, la coramu-cation par terre etant interrompue par l'arrachement d'un pont, et le transport par eau ne pouva'nt se faire a cause de 1'ouragan,Tony se propose pour aller par canot chercher 1 argent qui se trouvea la gare voisine. La proposition est acceptee par Farnsworth quilui remet un papier lui permettant de retirer la somme. Burgess nourrissant d'infames projets s'offre a accompagner Tony et au coursde la traversee il le frappe et le debarque sans qu'il ait reprisconnaissance. Burgess veut prendre le papier donne par Farnsworthde maniere a voler 1'argent. 11 se vengera ainsi du Directeur qui lui a souvent fait des remontrances, et de sa fille qui a repousse

vertement ses avances. Mais malgre sa cruaute il ne peut faire avouer a Tony ou il a cache le fameux papier.Pendant que ces evenements ont lieu, un etranger arrive au campement. C'est le pere de 1'enfant. 11 raconte a Joy que
jadis, par suite des circonstances, ayant ete oblige de partir subitement et de quitter sa femme malade, celle-ci en

mourant pendant son absence, a confie 1'enfant a Tony, joy apprend avec plaisir la belle conduite de Tony,si contraire aux calomnies infames que Burgess avait repandues sur son compte pour lui nuire a ses yeux.Aidee de 1 etranger, Joy vole au secours de Ton) et arrive a temps pour 1'arracher aux brutalites
de Burgess. Us ramenent I argent au moment meme ou les ouvriers allaient lyncher

Farnsworth. C'est Burgess qui paiera sadette a la justice.
L etranger part en emportant son enfant ct Tony se trouve tres seul et

bien triste, mais une douce consolation 1'attend : c'est 1'aveu
d'amour qui tombe des levres de Joy, heureuse

de devenir sa femme.

Pi rem nmt
CE$ Eg
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■ :e A. LA DOLZA.irVE

Vous vous imaginez que tout le monde va au cinema
pour se distraire. Moi, j'en connais qui n'y vont que
pour travailler.

— Pardi! les metteurs en scene, les artistes et les
redacteurs de la presse corporative, tous, et d'un
comrnun accord, pour se becher, se critiquer, se jalouser,
se debiner...

— Laissons de cote, je vous en prie, les professionnels
de l'ecran dont les liabituelles petites mesquincries
sont inherentes a Lame humaine, en general, et, en
particulier, a tous ceux qui, pour vivre, ont besoin de
solliciter les suffrages du public. Les cabots de la poli¬
tique, comme ceux des theatres, dejeunent plus facile-
ment d'une reputation que d'un bon plat, car dans le
metier artistique ou les luttes d'idees sont si ardentes,
le cadavre d'un ennemi sent toujours bon. Maisrevenons,
je vous prie,aux gens dont je vous parlais tout a l'heure,
et qui ne vont au cinema que pour travailler.

Voici par exemple le tapissier qui.n'ayant pu voyager
depuis bientot cinq ans, veut pour la reprise des affaires
se tenir au courant des procedes de decoration en usage,
soit en Angleterre, en Amerique ou en Italie: car, parmi
les nombreux etrangers venus s'installer a Paris, il a
trouve de nombreux clients qui, fideles a leurs habitudes,
veulent surtout que leurs chambres privees soient meu-
blees et amenagees selon le gout et le confort de leurs
pays. Voici ce qu'il me disait:

— J'ai pour deux clients, deux installations a faire
assez rapidement. Ainsi qu'ils rn'en ont manifesto le
desir, ils ne veulent pas de modern'style. Les salons et
les salles a manger seront meubles selon le style clas-
sique franqais. Mais pour les bureaux et les chambres
a coucher on m'a demande, recommande meme, de
tenir cornpte de leurs habitudes.

L'un de ces clients a des enfants.Je dois done installer
une nursery pour les deux petits et des chambres
separees pour les adolescents. Indiquez-moi done des
films — si vous pouvez me faire prefer des photos, qa
me rendrait service —-d'apres les vues desquels je puisse
me documenter.

Un peintre decorateur a trouve que. par l'heureux
choix dc leurs paysages, les films italiens etaient pour
lui d'une documentation sans rivale.

— Seulement, me dit-il, il faut avoir une memoire
visuelle assez fidele car, dans 1'obscurite, on a a peine
le temps de prendre une note, un detail, que lc tableau
est deja coupd.

Un detective prive qui a quitte une situation officielle
et peu renumei ee pour ouvrir un cabinet des plus achalan-
des, suit tout particulierement les cine-romans filmes.

— On y voit des puerilites des plus grossieres, nrais
on y rencontre parfois d'ingenieux tours de passe-
passe qui ne peuvent avoir ete mis en scene que par
des professionnels. Ce que le cinema nous enseigne
tout d'abord, et imperieusement, e'est l'absolue neces¬
sity d'etre un sportmann habile et entrain^ a la pratique
de tous les sports.

Mon docteur est un pince-sans-rire. Lui, il ne va au
cinema que pour s'amuser professiounellement et cons-
tater jusqu'ou va la resistance humaine des artistes et
des ingenues, en particulier, qui, souriantes, legeres
et sans qu'un volant de leurs jupes de soie ait ete
dechire, viennent d'etre enlevees par un groupe de
malandrin auxquels elles ont distribue force coups
de poing sans compter les coups de revolvers.

— C'est etonnant, me fit-il remarquer, ce que les
coups de revolver au cinema ont peu d'impcrtance.
D'abord les Americains, qui ont la reputation d'etre
bon tireur, doivent se calomnier car ils se ratent tout le
temps. Dans leurs films, tout le monde est tue, personne
n'est mort.

Vous voyez Rio Jim par exemple, recevoir une
balle dans le bras et remonter a cheval. Vu la place ou
le gros premier plan nous fait voir la bless ure sanglante,
il doit avoir le bras casse ou, tout au moins, une hemor-
ragie des plus graves. Ah ouitche! il remonte a cheval
et, de son bras blesse, tient sur son cceur l'ingenae
tendrement enlacee!... Puis, conduisant son cheval
avec les genoux, ah! le merveilleux cavalier!... il tire,
de la main gauche, et sans recharger son revolver, au
moins deux boites de cartouches En verite je vous le
dis, avec les blessures au cinema, il y a de quoi faire
une belle et... amusante communication scientifique
qui deroutera les professeurs les plus distingues, les
plus avertis de l'academie de medecine, mais dont,
certainement, l'auteur aura la reputation bien meritee,
bien etablie, d'etre un fumiste de premiere classe. Car
lorsqu'on lui demandera : « Mais quand et ou avez-vous
observe le cas de ce detective ayant requ quelques
douzaines de coups de poing sur la figure et une balle
de revolver dans le poignet — un peu d'eau pour arreter
son sang, le mouchoir autour et le gant blanc par-dessus
— et s'en allant souriant et d'un pas leger en tenant
une lourde valise de sa main blessee? » II n'aura qu'a
dire : « Mais au cinema, monsieur le professeur! au
cinema! »

II y a des types qui n'ont pas de veine, ainsi Celeste
Poupardin avait avant la guerre, une gentille petite
epouse. Quand il en est revenu — il est de la classe 92 —
il a trouve installe chez lui, pres de sa femme, sa belle-
mere, la tante de sa femme, les sceurs et les cousines
de sa femme.

— Ah! mon vieux, on dit que les Americains epousent.
Que ne viennent-ils chez moi faire une petite razzia? La
vie est intenable! pour un peu plus, je reengagerais.

Quelques jours plus tard, je le rencontre gai, joyeux,
dispos. Je le felicite de ce changement d'allure.

— Mon vieux, j'ai trouve 1' filon, la tranquillitc est
revenue a la maison et la bourgeoise et moi nous sommes
enfin seuls!

—■ Qu'as-tu done fait?
— Je suis alle au cinema. J'ai vu un film. La, mais

vrai de vrai, il m'a cpate, car e'etait tout a fait ma situa¬
tion. Je suis retourne le voir au moins trois ou quatre
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fois et quand je l'ai bien eu etudie, je l'ai joue au naturel,
chez moi. Tout d'abord, on m'a fait appeler chez le
commissaire. Dame, 9a avait fait du scandale dans le
quartier, mais quand je lui ai dit mon true, il s'est tordu,
tordu! qu' ma belle-mere et toute la sniala n'en reve-
naient pas.

—- Mais qu'as-tu done fait ?
— J'ai joue une scene de poursuite dans la maison

avec bris de vaisselle, cris, eulbutes, inondation et coups
de revolver a blanc. Le commissaire ayant dit qu'il
fallait m'excuser, que c'.etait des acces qui pouvaient me
prendre de temps a autre, le soir meme, toute la famille
est deguerpie et la bourgeoise et moi nous pouvons nous
lever a g heures du matin si 9a nous plait, sans que l'on
vienne nous reveiller.

On m'a signale un boursier qui, en sortant de la
corbeille, va passer une heure au cinema afin de reflechir
sans crainte d'etre importune, sur la fa9on dont il enga-
gera ses operations du lendemain.

II y a aussi l'amoureux transi qui cherche parrni tant
d'etoiles le type ideal, le type reve. II fut amoureux
d'Hesperia, puis de Francesca Bcrtini, puis de Leda Gys,
puis de Pearl White, puis de Vernon Castle, puis de
Mary Miles, puis de Pina Menichelli. C'est un vrai coeur
d'artichaut qui s'aggrave de psychologie. La premiere
fois qu'il voit une artiste, il s'emballe, il suit ses films,
il lui envoie des vers, et quels vers! lui demande sa

photographie et au cinq ou sixieme film, il vous dit
avec une moue desabusee : « Quel insupportable
caractere elle doit avoir. Vous avez vu comme elle
est perfide, mechante, cruelle meme avec ce pauvre
comte qui s'est ruine pour satisfaire tous ses caprices..
Oft!... 9a m'a suffi!... C'est fini avec moi!...

— Comment! Vous?... mes compliments.
— Oh! c'est une fa9on de parler.
II ne faut pas oublier le comedien ou la comedienne

de theatre, pas de cine, ceux-la se croient impeccables,
qui viennent etudier le jeu de telle ou telle artiste. Un
de nos grands comediens a une^admiration toute profes-
sionnelle pour Bessie Barriscale.

Nous avons'entendu parler d'un oculiste qui pretend
que le cinema reeduque la vue, a condition que la
projection soit normalement faite et comme vitesse et
comme mise au point.

Mme L. Vernon Castle n'a pas de plus" fervente
admiratrice que MUe X..., de 1'Opera, qui vante la grace
des pas de l'etoile americaine qui, avant la guerre,
fut une danseuse des plus applaudie de nos principaux
restaurants de nuit de Paris.

II y a — oh! qu'il serait furieux si je le nommais
lui qui, en 19.14, avait interdit a ses. artistes de
lilmer — ce Directeur de theatre subventionne qui
cherche dans la mise en scene des films italiens, en

particulier, des inspirations, des documents pour
les futures plantations de decors des pieces qu'il va
monter l'hiver prochain. Dernierement, il s'est fait
projeter Madame Butterfly, dont les details pittoresques
cle la noce japonaise, entre autres, l'ont enthousiasme.

II y a au.ssi le President de la me Chambre correction-

nelle qui lui, vieux juriste consomme, va au cinema
pour se tordre des legales aneries de nos scenaristes.

— Mais mon ami, me disait-il, il n'y a pas un
film qui, juridiquement, tienne debout et je m'etonne
que dans la cinematographic ou je retrouve Me Mei-
gnen, Me E. Benoit-Levy, Me Jourjon, des avocats
de talent que le barreau regrette, aucun de ces messieurs
n'ait entrepris la campagne que vous avez une ou deux
fois esquisse, mais au .fait, pourquoi ne l'avez-vous
pas continuee?

- M. le President je ne suis pas juriste, et j'aurais
peur de compromettre une bonne cause en la presentant
mal.

— Vous n'etes pas juriste! c'est entendu : mais le
moindre bon sens, la moindre connaissance du Code
d'instruction criminelle vous feront de suite toucher
du doigt les erreurs grossieres de ces messieurs.

Mais apres tout, qu'ils se documentent quand ils
ecrivent des scenarios, car ils sont sans excuses aucune

lorsqu'ils faussent les connaissances du public, qui
ensuite a des idees absolument erronees sur ce qu'est le
droit. N'oubliez pas que nul n'estf cense ignorer la loi...

- C'est pour cela que je n'en ai jamais regu les
moindres notions pendant mes annees de lycee.

- Persiflez, persiflez tant que vous voudrez! ca
n'empeche pas...

■— Que vous avez raison,
Enfin, parmi tant d'autres que j'oublie, il ne faut pas

omettre le Delegue de la Societe des Auteurs, qui vient
expertiser jusqu'ou va l'audace des editions cinema-
tographiques etiangeres, qui prennent leur bien ou
elles le rencontrent, meme lorsqu'il se trouve sur les
rayons de la bibliotheque de la Societe des Auteurs ou
des Gens de Lettres.

Ces temps derniers.un de nos plus importants loueurs
a ete convoque rue Henner, pour donner des eclaircis-
sements sur un film qu'il venait de sortir;

Y aura-t-il proces ou transaction, nous l'ignorons
encore, car la bonne foi de ce brave hornme de loueur
est evidente. II a achete un.film a un importateur qui
l'a rapporte d'Amerique- : et ni lui, ni l'importateur,
ne se sont apercu que-ce film etait un audacieux demar-
quage du MaUrc de Forges, de Georges Ohnet.

Ce loueur, c'est une de ses excuses, ignorait Le MaUre
de Forges, et, levant les bras au ciel, il s'est eerie :
« S'il faut mainteriant avoir de l'erudition litteraire
pour vendre du film, zut! »

La meme deconvenue est arrivee a une autre maison
de location, mais le sujet ctant historique, lisez : I'His-
torien de Florence, Guiehardim (1482-15.40), et surtout
le Diarium, si vous pouvez en avoir communication,
vous verrez que l'heroine en question, etant du domairie
de l'histoire, se trouVe par consequent fetre aussi du
donraine public.

II y a aussi Mmc C., la fen.me d'un de nos confreres
de Rome, qui demarque Sans scrupule — c'est sa seule
imagination — les oeuvres de Franyois Coppee.

II y a aussi... mais celafera l'objet d'un autre papiei.
V. Guillaume-Danvers.
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12 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Le Jeu au Cinematographe
Nous reproduisons ci-dessous un article publie dans

L'Arie Cinegrafico par Auguste Genina, sur une des
questions les plus importantes de l'art cinematogra-
phique.

II m'est arrive souvent de m'entretenir avec des
personnes du monde thesttral sur la maniere de declamer
des acteurs.

Les interlocuteurs se divisent en deux camps. Les
uns disent: L'acteur ne doit pas ressentir, mais rendre
son role, et ils renforcent leur theorie en citant des
noms illustres. Les autres disent: l'acteur doit vivre
son role; le ressentir, doit etre son unique effort. Qui a
raison? Je l'ignore... peut-etre les uns... peut-etre les
autres... peut-etre.tout le monde... peut-etre personne.

Je ne suis ni acteur, ni auteur, ni critique drama-
tique; je ne puis done me prononcer en aucune facjon.
Mais alors, me dira-t-on, pourquoi vous melez-vous de
cette discussion? « Pour la transporter dans le domaine
du cinema et la resoudre », repondrai-je.

La solution est la suivante :

Au cinema, l'acteur, doit rechercher seulement et
toujours a rendre le role qui lui est confie en le parant
exterieurement de toutes les passions et de tous les
sentiments qu'il contient.

En d'autres termes, l'acteur, plutot cpie de sentir
reellement son role, doit en donner l'impression. Son
visage doit, par son masque, rendre cette impression
meme si son cerveau, son ame, son coeur, restent insen-
sibles. Et je m'explique :

Tout le cinema est assujetti a des lois que l'on vcut
appeler techniques mais qui, en realite, ne sont que
mecaniques et dont il est difficile, j'oserais presque
dire impossible, de se liberer. On pent modifier ces lois,
les reduirc, les affaiblir, les assouplir, les negliger 1111
peu, mais non les supprimer. Pourquoi? Parce que le
principe fondamental du cinema est. base sur l'illusion
et le true. Le public ne s'apergoit ]ias de toutes ces
machinations, mais nous, directeurs, acteurs, opera-
teurs, en voyant le film, nous nous rendons compte
s'il a ete fait par nous ou par d'autres et comment il
a ete etabli.

Pour donner l'illusion, un seul effort suffit; il faut
calculer le mecanisme des lumieres, des meubles, des
fondus; faire jouer les acteurs, le tout par petites phases
alternees, de facon a donner au metteur en scene tous
les elements de l'engfenage de la scene ppur qu'il puisse
la rcconstituer parfaitement.

Comme un bon mecanicien connait toutes les pieces
de la machine qu'il a inventee, le bon metteur en scene
reglera le travail des acteurs, les fera placer de face, de
profil, de trois-quarts; en lumiere 011 non, animes ou
froids, calculera les mouvements absolument neces-

saires pour fixer en un demi-metre de pellicule une
idee, celle qu'on veut exprimer dans la scene.

Chaque petite scene, prise isolement, comme chaque
engrenage d'une machine compliquee ne dit rien. Ce
sont des photographies a peine animees d'un insensible
mouvement. Vous verrez, par exemple, un gros visage
d'homme qui remue les levres en un petit sourire et,
tout de suite, une main qui donne un coup de poignard,
un chien qui aboie, un pied qui ecrase un morceau de
papier et d'autres tableaux de ce genre. Assembles et
places convenablement, d'une facon opportune, ces
tableaux constituent, dans l'ensemble, une scene pleine
d' expression, de relief, de couleur, et il semble que les
acteurs l'aient jouee dans l'ordre. Tout cela est le resul-
tat d'un effort de coordination et d'etudes qui ne doivent
subsister qu'a l'etat de souvenir pour le metteur en scene.

Avec un travail froid et inexpressif, on arrive a
composer un ensemble plein de vie, de lumiere, de
mouvement.

A ce moment-la, 011 peut se demander si les acteurs
out senti leur role ou l'ont rendu.

Interrogeonslesinteresses. Les reponsessont diverses.
Nous rctonrbons dans la discussion, en pleine contro-
verse.

Au cinema, comme au theatre, la question reste irre-
soluc. Moi, cependant, je me permcts de conserver nron
opinion, e'est-a-dire, je le repete encore, qu'au cinema
l'acteur ne doit pas chercher autre chose qu'aider le
metteur en scene a rendre l'idee de I'auteur, dans la
mesure du possible, par l'expression de la scene, et a
preparer ce qui va etre projete. Par preparation, je
vcux dire coordonner tout ce qui va se faire a l'aide
de l'appareil de prise de vucs, cle telle sorte que le resul-
tat de la projection semble la verite.

Cette verite, meme s'ils la ressentent (je parle pour les
grands acteurs et les grandes actrices), doit etre obtenue
suivant les lois mecaniques qu'il est neccssairc dc res¬
pecter.

Conclusion : Je conseille a tous les acteurs et actrices
d'etudier avec beaucoup d'attention et d'intelligence les
aspects exterieurs de la vie et dc voir quelles sont les
possibility de les traduire plastiquement. Qu'ils aillent
au cinema et apprennent a se rendre compte de la
valeur des expressions et, meme s'ils sont convaincus
qu'il leur faut sentir leur role, qu'ils cherchent, tout
en le sentant, a le rendre.

Aujourd'hui, en cinematographic, nous devons nous
arreter a cette verite.

II vaut mieux un acteur personnel et eduque cinema-
tographiquement qu'un grand acteur de theatre qui
vient au cinema, convaincu qu'il va rendre son role
en j ouant comme sur la scene. Tout est la, Genina.
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Grand Cinema - Roman d'aventures en 12 episodes, adapte par Marcel ALLAIN
PUBL1E DANS INTiERPRETE PAR ED1TE PAR

Le PETIT JOURNAL PEARL WHITE

1e' EPISODE La jeune fille, apr£s avoir cherche parmi les vitrines,
avec un but certainement determine, fixe son attention
sur un vase de turquoise de petites dimensions. Elle pra¬
tique, a l'aide d'un diamant, une ouverture dans la vitririe,
s'empare de l'objet, et se prepare a fuir par oil elle est
venue, c'est-a-dire par la fenetre, le long de la gouttiPre,
lorsqu'elle apergoit un policier en faction. Sa presence
a-t-elle 6te signalde? Rapidement, elle se dirige vers la
salle des antiquites, deloge une momie de son sarcophage
et la jette par une fenetre donnant sur le cote opposd du
batiment. Les policiers se prdcipitent vers cet endroit et,
tandis qu'ils demeurent ahuris devant les restes milleiiaires

LE BLOC D'EBENE

A New-York existe un musee artistique renfermant
d'incalculables richesses. Une jeune fille, aux allures
mystdrienses, se glisse furtivement parmi les salles. C'est
le soir, aucun visiteur nc circule et la surveillance des
gardiens s'est relachfie.



PAR AMOUR (suite)

de Ramses et aveugles par l'epaisse poussiere qui s'en
echappe, la voleuse se laisse glisser le long de la gouttifre
et se sauve de toute la vitesse de ses jambes. Avant que les
policemen soient revenus de leur stupeur, elle a le temps
de sauter dans une auto et, tenant le chauffeur en respect
au bout de son browing, elle le fait filer en quatrteme
vitesse.

Cette aventure n'aurait sans doute pas eu de suite si
le voyageur de l'auto prise d'assaut n'avait ete precisement
le jeune Thomas Babbington Norton, dit Tom Norton.
II demeure un peu interloque lorsqu'il se voit interpelle
en ces ternies par 1'audacieuse jeune fille :

— Et vous, aidez-moi done un peu, je vous prie !
— Vous aider ? en quoi ?
— En conservant bien precieusement ce petit objet.
Et elle lui remet le vase qu'elle a soustrait dans la

vitrine. Puis, prompte comme l'eclair, elle saute de la
voiture, court se dissimuler sous 1'escalier d'une station
cle metro aerienne. A ce moment, l'auto des policemen
arrive, ceux-ci accostent le landau de Tom Morton encore
tout eberlue de son aventure. Sans trop savoir pourquoi,
il les depiste, puis s'aperpevant que son portefeuille a
disparu, il conclut mentalement : « Le plus clair de l'aven-
ture, e'est que cette aimable personne. m'a subtilise mon
portefeuille et les 60 dollars qu'il coctenait»

Le lendemain, cependant, Tom Norton recevait une
visite inattendue, celle de sa voleuse, qui lui rapportait
son portefeuille et les 60 dollars. II me fallait votre porte¬
feuille, lui dit-elle, afin de savoir a qui j'avais confie mon
vase de turquoise »,

— Votre vase?... Permettez-moi de douter de vos

droits de propriete.
-— Puisqu'il faut tout vous dire, supposez que j'ai la

manie de soustraire des objets precieux pour les restituer
ensuite, en courant les pires dangers pour ne pas etre
prise... Cela me procure des sensations d'une rare intensite

— C'est unsport singuliferenient dangereux. Apr6stout,
cela vous regarde, voici votre vase de turquoise, made;
moiselle.

Sur le seuil de la porte, Tom Norton hasarde :« Avant de
partir, voulez-vous me permettre de vous donner quelques
conseils? »

— Je n'ai pas de conseils a recevoir d'un affilie, a la
bande du Chinois Wu-Fang;

Un vif etonnement se peint sur le visage du jeune
homme.

— Qu'est done venu faire chez vous Hop-Sing, l'ame
damnie de Wu-Fang, que j'ai croise en arrivant, ponrsuit
la jeune fille.

Ces mots prorluisent une vive impression sur son inter-
locuteur, vivement, il fait jouer un panneau derriere leque.
se trouve dissimule un coffre-fort et s'ecrie : « Vole, disparu.
ce precieux obiet pour la conservation duquel mon pauvrc
pere est mort!..'»

Le soir mdme, nous retro.uvons les deux jeunes gens dans
le quartier chinois de New-Yorlc, au milieu d'un dedale
inextricable de ruelles, de sinistres coupe-gorge souteirairs.

Dans une piece etroite, Wu-Fang examine attentivement
un petit bloc d'eb&ne recouvert d'inscriptions gravees au
burin, comme s'il cherchait a en deviner le secret. Pearl
reprime le mouvenient de Tom, qui va s'elancer pour
reprendre Tot jet qui lui a ete derobe. L'endroit est trop
dangereux Elle l'entraine vers la lumi£re, entre avec lui
dans un bar, et le somme de s'expliquer, et Tom lui rev&le
l'histoire du bloc d'eb£ne.

Son p&re, jadis employe par Wu-Fang, a Sumatra,
s'etait epris d'une jeune fille americaine que le Chinois
avait recuoillie et elevee. Cette enfant etait ce que Wu-Fan
cherissait le plus au monde, niais il tenait plus encore a
un certain bloc d'eb&ne dont le pere de Tom, un jour,
s'etait empare, afin d'avoir, sur Wu-Fang,. un moyen
d'action, et d'obtenir son consentement a leur mariage.
Mais W.u.-Eang. etait entre dans, une Terrible colere, et les
deux jeunes gens s'Ataient enfuis en Amerique, emportant
le bloc d'ebene. A New-York, ils s'etaient maries, mais
bientot, la jeune femme mourait. apr£s la naissance d'un
fils, et le pere de Tom lui-meme succombait, quelques
annees plus tard, mortellement frappe par un emissaire de
Wn-Fang. Avant de mourir, il avait legue a Tom lebbloc
d'ebene, en lui recommandant de le garder precieusement,
car cet objet pouvait devenir extremenient redoutable,
entre des mains malfaisantes, si Ton parvenait a decouvrir
son secret.

Tr&s interessee par cette confession, Miss Pearl, quelques
jours plus tard, va trouver Wu-Fang, et exige de lui la
restitution du bloc d'ebene. Pour toute reponse, Wu-Fang
claque dans ses doigts, et une douzaine de Chinois grima-
pants entourent la jeune fille. Mais celle-ci donne aussitot
un signal : six hommes font irruption dans la pihee et
maitrisent les Chinois. Wu-Fang semble battu. Rest£ seul
avec Pearl, il lui remet le bloc d'ebene. Mais soudain un
moellon pivote et, par l'ouverture beante sortent deux
mains qui etreignent le cou de la jeune fille. Que va-t-il
advenir ?

C'est ce que nous verrons dans, le 2° episode : « La
Revanche de Wu-Fang».
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LA SEMAINE PROCHAINE 2e EPISODE

La revanche de Wu-Fang

Fannie WARD
dans
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un petale de rose, elle a ete remarquee
par le baron Nekko, potentat orgueil-
leux et cruel, qui la demande en
mariage a sa belle-mere, 1'avare Raku
San. Yuki a beau supplier en pleurant

LE ROSSICNOL JAPONAIS
e Rossignol Japonais est un film
a tous points de vue interessant

C'est une succession de frais et gra-
cieux tableaux que coupent quelques
scenes violemment tragiques.

Et Fannie Ward personnifie deli-
cieusement le Rossignol Japonais,
c'est-a-dire la jolie Yuki, qui acheve
son annee de consecration au temple
de Shiba. Gracieuse et legere comme

qu'on ne lui impose pas cet horrible
vieillard, Raku San se montre inflexi¬
ble et la menace, si elle refuse d'obeir,
de la consacrer pour toujours au culte
tyrannique de Shiba.

donne une lettre d'introduction pour
sa soeur, mais la jeune fille, plutot
que d'epouser le baron, s est enfuie
la nuit et s'est refugiee dans une
maison de the ou, grace a sa voix
adorable, elle charme et attire les
etrangers, voilee et inconnue de tous.

Un jour, cependant, un insolent,
ayant viole son incognito, la mal-
traite, et un jeune homme, installe
a la terrasse de la maison de the,

matrimoniale interlope et pret a toutes
les louches besognes.

Grace a lui, le vieillard parvient
aupres de Yuki, dans l'intention de
la ramener au temple. Mais la jeune
fille cherche un secours aupres de John
Bigelow qui s'adresse au consulat
americain pour lui demander aide et
protection pour Yuki.

Helas ! c'est une Japonaise, le
consulat americain ne peut rien pour

LE ROSSIGNOL JAPONAIS

— Si mon frere Taro etait ici,
pensait Yuki, il me protegerait.

Mais Taro achevait ses etudes en

Amerique, a 1'Universite de Stam¬
ford, lorsque John Bigelow, son ami
et son condisciple lui apprit qu'il
partait le lendemain pour le riant
pays des mousmees, des geishas et
des pommiers en fleurs. Taro lui

(suite)

intervient et terrasse le brutal. C'est
John Bigelow.

Yuki voue a son defenseur une

reconnaissante amite. Et cette amitie
se change bientot en amour. Mais le
baron Nekko, a force de recherhes,
a decouvert la retraite de la pauvre
Yuki, avec le concours d'Ido, homme
sans scrupules, tenancier d'une agence



LE ROSS1GNOL JAPONA1S (fin)

elle et la pauvre petite, plutot que
d'epouser Nekko, prefere la mort.
Mais John Bigelow, qui a vu son
geste, la sauve en lui promettant de
faire d'elle, par le mariage, une
citoyenne de la libre Amerique.

Quelques jours plus tard, Yuki et
John, maries, vivent une delicieuse

certificat delivre aux jeunes maries.
Le consul ayant succombe a une

congestion, il ne reste plus aucune
trace du mariage et le baron Nekko
peut impudemment faire croire a
Taro que sa soeur a mal tourne.
Les scenes qui suivent sont puis-
samment dramatiques; Yuki, pour

lune de miel, dans une maison fra¬
gile et riante, au milieu des jardins
en fleurs, lorsque Taro, le frere de
Yuki, revient a l'improviste.

Le baron Nekko, furieux de son

echec, a soudoye l'infame I do qui
a reussi a arracher sur le registre
de l'etat civil facte de mariage de
John et de Yuki et a derober le

apaiser la colere de son frere, a
renonce a son amour et s'est refugiee
au temple de Shiba, ou elle va se
consacrer pour toujours a la deesse.

Mais la cupidite d'Ido l a conduit
a sa perte. Des amis de John Bigelow
ont decouvert ses intrigues et arrivent
a temps pour empecher Yuki d'ac-
complir son sacrifice desespere.
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Les Deboires de Philomene
SCENE COMIQUE (2" serie)

es deboires de' Philomene »

) 1 (f Vl contmuent la serie des
(lc/T Mack Sennett avec un
entram endiable. Tons les details

de cette sc&ne sont burlesques et
charmants et font naitre le rire,
irresistible et fou, qui se com¬

munique des petits aux grands.
Mme Mac Carthy dirige une

pension de fam'ille dans laquelle
une nouvelle venue, Mlle Jenny,
fait sensation. Le fils de Mm0 Mac

Carthy, Harry, et son neveu,
Aristide, en sont tons deux amoii-

reux fous.

Quant a Philomene, la bonne
a tout faire, elle n'a pour amis
que le chat Minouni et la chfevre Blanchette. Mais
elle a quelques beaux jours d'illusion. Harry, qui s'est
trompe d'adresse, a glisse sous sa porte une photographic
portant ces mots : « J'ai un secret que je ne peux cacher,
si vous le devinez, vous deviendrez ma femme. »

Philo, qui croit que « c'est arrive », sent son coeur palpiter
de bonheur et d'espoir, et depose un billet dans l'assiette
de Harry, avec son dejeuner matinal : « Je vous ainie,
voulez-vous marier avec moi ? »

Mais le billet est trouve par Jenny qui, l'attribuant a

Harry, r6pond sur le meme feuillet : <r Je crois que nous

pourrions etre tres heureux. » Le poulet se trompe encore
de destinataire, et c'est Aristide qui le recoit.

Tout finit par s'expliquer, a la grande confusion de la
pauvre Philo.

Un beau matin, une carte arrive
a l'adresse de Mllc Philomene

Moutardier. Aristide, qui est
curieux, le lit, et apprend que
I'oucle de la bonne vient de

mourir, sans lui laisser un sou,

Connaissant la cupidite de sa
tante, Aristide a l'idee de changer
le. texte de tel sorte qu'on puisse
croire Philomene heriti&re d'un

million 500.000 francs. I.'effet
du subterfuge est immediat. Mme
Mac Carthy intime a son fils
1'ordre de faire la cour a Phi¬
lomene et de la demander en

mariage.
Philomene ne se sent pas de

joie, et le jour du mariage arrive. Mais Jenny lui dit. :
s< Vous commettez une mauvaise action en epousant Harry
parce que c'est moi qu'il ainie. »

Comme Philo est un brave cceur, elle se sacrifie
et Jenny, a l'insu de Mmc Carthy, se substitue a elle,
tandis que la bonne fille retourne a ses lessives et a. ses
casseroles.

Sur ces entrefaites arrive Mme Moutardier, l'heritifere de
Toncle et la tante de Philo, et elle annonce son intention
de partager sa fortune avec sa nifece,

Et la sc&ne, qui s'est poursuivie a travers les incidents
les plus comiques, ou 1'ours Martin, la chSvre Blanchette
les poissons du bocal et le chat Minouni jouaient tous un
role preponderant, .cette scene ineffable se denoue dans le
fou rire qui l'a accompagnee d'un bout a 1'autre.

Longueur approximative : 620 metres Une affiche 120/160
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FILMS

FANNIE WARD
dans

LE ROSSIGNOL JAPONAIS

LOUISE FAZENDA dans

Les DEBOIRES de PHILOMENE
Editable pour France, Colonies, Protectorats,

Suisse, Belgique, Hollande, Egypte, Espagne•
Portugal el Duche de Luxembourg.

BLOIS ET SON CHATEAU
( loir-et-cher)

HORS PROGRAMME

PEARL WHITE
dans

PAR AMOUR
ler Episode : le bloc d'ebene

PATHE-JOURNAL

MARQUES

Pathe

Mack Sennett

Comedies

Pathe editeur

Pathecolor

Pathe

GENRES

Drame

Comedie

Coloris

Serie dramatique

PUBLICITE

2 affiches 120/160
1 pochette de 8 photos

1 affiche 120/160

Lancerr.ent :

1 affiche 3 metr. sur 2
2 affiches 120/160

1 affiche portrait
Pearl White 80/120

1 pochette generale
12 photos pr toute la ser.

2 affiches 120/160
pour le premier episode

METRAGES
Approximates

1 200m

620m

1 SOm

9 1 O

INTERPRETATIONS

FANNIE WARD

Miss PEARL WHITE

: | BLOIS et son Chateau
(LOIR-ET-CHER)

LOIS, entre ses trois grandes forets, bati en amphitheatre sur une colline de
la rive droite de la Loire, est une des plus jolies villes de notre vieille France.
Ses rues, tortueuses et escarpees, possedent de vieilles maisons qui retiennent
l'attention de l'artiste. Mais Blois possede aussi de grandes arteres et la rue

Papin, situee en face du pont, en continue au loin l'admirable perspective.
Mais Blois est remarquable surtout par son chateau, l'un des plus interessants des
de la Loire, au double point de vue artistique et historique. II est situe en plein

de la vieille ville, sur la colline et domine le fleuve.
Cet admirable chateau, riche en souvenirs historiques, fut le theatre de Bassas-
du due de Guise, l'une des pages les plus saisissantes de Thistoire.

Denis-

bords
coeur

sinat

Metrage approximatif : 150 metres
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PAR AMOUR

Grand Cinema-Roman en 12 episodes, adapte par IWaneel AhLAlfi

Publie =====eD(T£ pAR _ _ _dans

PATHE ** — " Le Petit Journal"
Louc het-Pub liciti
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LE SCENARIO DU SOCIETAIRE

— Dis done, mon vieux, tu n'as pas one idee de
scenario ?

Cette phrase eiait jetee avec vehemence dans l'oreillc
de Stephen Lapique par Firmin Gambier, a 10 h. 47
du soir, dans la salle de redaction de la Flemme, lc bril-
lant journal boulevardier et bien connu.

— Un scenario? fit Lapique en relevant sa tete
lourde de pensees ou peut-etre de sommeil, pourquoi...
pour qui?

—- Pour Nemorin Marand, le genial societaire de la
Comedie Francaise qui est aussi le metteur en scene de
la Raijonnanle... pense done... il m'a demande ca hier;
il lui fauL le scenario pour demain...

— II est presse, le frere...
- C'est une veine inoui'e... pense done il va me faire

jouer mon acte en vers qui attend depuis sept ans rue
Richelieu!

—- Quel acte?
— Amour d'Hiver.
— Comment ecris-tu ca?
—■ Non, ma vieille, ne fais pas d'esprit et sauve-moi

la vie... Tu es bourre d'imagination ... comrne uu pate de
truffes... Marand attend son idee demain matin... Tu
n'as que le temps...

- Mais quel genre... comique.. tragique?
— Dramatique... tres... comedie dramatique... bien

moderne... un beau role pour Emilienne Baron qui,
comme tu le sais, embellit la couche de Marand...

— Pauvre femme!
—• Alors, c'est convenu?
— Mais sapristi... j'ai encore a faire mon compte-

rendu mondain d'Auteuil!
— Je le ferai.
— Tu n'y etais pas!
•— Tant mieux... c'est toujours le papier fait de chic

qui est le meilleur.
— Non, franchement... protestait Lapique que la

flemme reprenait. Et puis je n'ai pas la moindre idee.
Menteur! Mon petit Lapique, je te donnerai deux

paquets de tabac.

Stephen Lapique allait definitivement refuser quand
une pensee legere et rapide comme un papillon — ainsi
que s'exprime M. le Yicomte de Chateaubriant — tra¬
verse son cerveau.

II n'etait pas encore onze heures.
En se depechant, il pouvait aller surveiller a l'Olympia

la sortie de sa petite amie, Nini Balloche qui « n'etait pas
du trois » et la suivre discretement pour s'assurer
qu'elle n'allait pas rejoindre Crepinet le pitre du Concert
Mayol.

Lapique soupgonnait fortement Nini d'un beguin pour
Crepinet.

— Allons, dit-il en simulant un profond devoue-
ment... Fais-moi. mes cent lignes d'Auteuil, moi je
rentre travailler pour toi. Je t'apporterai ton affaire
demain a 11 heures, a l'ancien Pousset... Chateaudun.

Firmin Gambier n'embrassa pas son ami sur les deux
joues parce qu'il avait des moeurs, mais en quelques
mots emus et profonds, il l'assura de son eternellc
reconnaissance.

Et Lapique partit...
Comment Stephen Lapique retrouva dans un bar du

Faubourg-Poissonniere, Nini et Crepinet en train de
« meler leurs levres », suivant la forte expression de
Paid Bourget ?

Comment Lapique exprima son indignation en
termes brefs mais sonores ?

Comment un combat s'en suivit ?
Comment Crepinet fut tres amoche par le jaloux jour-

naliste ?
Comment les agents, intervenus, trainerent l'infor-

tune publiciste au poste le plus voisin ?
(.'est ce qu'il serait infiniment trop long a raconter a

nos lecteurs.
Et puis ca, c'est une autre histoire...
Qu'il vous suifise de savoir que Stephen Lapique vit

s ouvrir les portes de son cachot a hiiit heures du matin,
qu il rentra chez lui de fort mediocre humeur et qu'apres
avoir pris un bain, dont il avait le plus grand besoin, il
prit egalement trois grandes resolutions.
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La premiere : faire ereinter jusqu'au sang Crepinet
dans son journal lors de sa prochaine creation.

La seconde : ne plus jamais revoir Mlle Nini Balloche.
La troisieme : s'occuper tres activement de la revoca¬

tion du distingue commissaire de police du quartier
de la porte Saint-Denis.

Puis il s'habilla et, suivant une habitude longue et
chere comme la vie, il descendit a l'ancien Pousset
prendre son cafe creme et son croissant quotidiens.

II etait alors dix heures environ.
Apres avoir pris sa nourriture, Lapique ouvrit un

journal et ses yeux tomberent sur la rubrique : Theatres.
Une simple association d'idees: Theatre... Comedie

Francaise, Nemorin Marand, Gambier, scenario, lui
rappela la promesse que, le veille au soir, il avait faite
a son copain.

— Bon Dieu! de bon Dieu! rugit-il... qa me manquait..
Courageusement, nous devons l'avouer, il chercha

une affabulation dramatique, mais tous ses postulats
revenaient inlassablement a la perfidie de la femme, a
la lachete de l'amant, aux stupides rigueurs de la justice.

Stephen leva la tete :
— Bigre de bigre... Dix heures et demie! ...

Tres embete, il continuait a laisser errer ses regards
sur le journal quand il lut d'abord des yeux et ensuite
avec toute sa conscience revenue l'entrefilet suivant :

« En l'honneur du 281e anniversaire de la naissance
de Racine, on jouera a la Comedie Francaise d'abord les
Plaideurs, ensuite... »

— Je suis sauve! burla Stephen... Garcon, de quoi
ecrire...

Le garcon qui etudiait les performances d' Alcofribas
dans la troisieme a Enghien afin de savoir s'il pourrait
rendre douze livres a Bouhouroche, lui jeta un regard
mauvais, se leva hargneusement et lui apporta, au bout
de cinq minutes, les objets qu'il avait demandes.

Fievreusement, Lapique se mit a l'oeuvre. Et quand
Gambier, angoisse, penetra dans le cafe, et vint a lui
en haletant:

— Eh! bien?
— C'est fait, dit nonchalamment Lapique, mais tu

m'as fait travailler toute la nuit. Ecoute.
« M. Radin est un multi-millionnaire qui a epouse

en secondes noces, une femme exquise mais perverse,
Clotilde. II a de son premier mariage un fils, Marcel,'qui
est poete, et qui aime la douce Elisabeth.

Clotilde a un beguin pour son beau-fils et lui declare
sa passion.

Marcel, indigne, la traite du haut en bas et l'ecrase
de son mepris.

Furieuse, Clotilde va dire a M. Radin que Marcel a
voulu lui faire subir les derniers outrages.

Exaspere, le pere Radin fait embarquer son fils sur
un vieux bateau qui se perd corps et biens.

Clotilde, en apprenant la mort de Marcel, confesse
son crime et son mensonge puis se pend a son ciel de lit.

Elisabeth se fait bonne soeur.

M. Radin devient raide fou. »

— Admirable! mon vieux, s'ecria Gambier enthou-
siasme, je recopie et je me sauve.

Deux heures apres Nemorin Marand lui disait en
pleurant de joie.

— Votre scenario est tellement bien, mon petit, que
je vous fcrai l'honneur de le signer...

Et quel role pour Emilienne.

Trois mois apres Femme de proie passait devant le
tout Paris artistique en presentation particuliere.

— Je crois que j'ai mis, cette fois, dans le mille, disait
modestement Nemorin Marand. L'idee est puissante...
originale...

La projection commenca.
Au 2.114e metre la salle se gondolait doucement.
Et quand ce fut fini, il v eut des cris de :
— Bravo, Racine!
Nemorin Marand en etait comme deux ronds debeurre.
Enfin Sancernoz, le grand critique du grand journal

vint a lui et lui serrant la main :

Vous savez, lui dit-il, tres drole votre idee de nous
lilmer Phedre en v.eston.

Le pauvre Nemorin en rcstait comme un melon.
Le lendemain, la presse charria tellement le genial

societaire tju'il parla de donner sa demission.

Le surlendemain Firmin Gambier recevait la petite
lettre suivante :

«Infect individu,
« Vous etes une sombre fripoume, mais je ne vous

« raterai pas. Quant a votre Amour d'Hiver vous m'avez
« demande une date :

« Je peux vous informer officiellement qu'il sera
« rcpresente le jour de saint Glinglin.

Nemorin Marand ».

Henry de Brisay.

15 NX5TEI® de le\
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En Tcheco-Siovaquie
—;

Malgre les difficultes du moment, difficultes aggra-
vees par le faclieux voisinage de la nouvellc Republique
avec la Ilongrie bolchevique, le laborieux people
Tcheque accumule les elTorts»el les sacrifices pour
occuper parmi les nations la place qu'il merite.

Grace a quelques personnalites energiques, les spec"
tacles cinematographiques reprennent peu a peu leur
importance et leur activite. Avant la guerre, les terri-
toires Tcheco-slovaques absorbaient 1111 bon tiers des
films projetes dans toute l'Autriche-Hongrie.

Depuis que la vie renait dans ces contrees, le film
de provenance allemande est de moins en moins apprecie.
D'abord par antipathie nationale, puis parce que les
scenarios allemands ne concordent pas avec la menta-
ite des habitants. Le succes j)va surtout aux films

ifrancjais et americains. On a applaudi recemment :
La Dixieme Symphonic, Monte-Christo, Maier Dolo¬
rosa, presentes par la Societe « Ceskoslovenska filmova
Spolecnost » qui va probablement avoir la represen¬
tation de la maison « Pathe ».

I D'autre part, les directeurs de cinemas ont fonde
une association sous le nom de « Biografia », au capital
de plusieurs millions de cOuroiines. Cette Societe a deja
presente avec succes de grands films americains tels
que : Folie d'Amour, Celle qui pleure, Le Million des
sceurs jumelles, N'oublions jamais, Wilson conlre le
Kaiser. Ce dernier film avait d'abord ete ecarte par la
censure. Devant les protestations de la presse et du
public, cette interdiction fut levee. Inutile d'ajouter
que ce lut un succes sans precedent. Les directeurs
d'etablissements bochophiles deciderent de boycotter
la Societe « Biografia » a cause de ce film. Le directeur,
M. Julius Schmitt est parliculierement vise par les
sournoises manoeuvres des germanophiles. Cette haine
contre le sympathique directeur s'explique d'autant
nheux que M. Schmitt consacre tous ses efforts a l'im-
portation en Tchecoslovaquie des film francais et ame¬
ricains. II a fonde un syndicat des exploitants et un
journal hebdomadaire Ceskoslovensky-Jilm, qui est
entierement devoue a la cause des allies.

La Societe « Biografia » a les plus grandes chances
pour centraliser entre ses mains toutes les affaires
cinematographiques traitees jadis par Vicnne et Berlin w

Une autre Societe a ete egalement constituee il y a
deux mois pour l'exploitation dc films americains. Son
nom est American-film Company. Les actionnaires
sont tous tcheques et se sont assures la production de
la « Transatlantic Cy. ». Enfin, la Societe « Primax »

qui a un representant a Paris, traite aussi des aftaires
avec les pays de l'Entente.

II existe a Prague, pres de vingt maisons de location
dont plusieurs ont ete fondees par des Societes Vien-
noises. Celles-ci voient de. jour en jour leur echapper
la meilleure et la plus riche clientele.

Le gouvernement Tcheco-Slovaque semble avoir
renonce au projet, un instant forme, de monopoliser
le cinema. 11 faut feliciter sans reserves les homines
de bon sens qui ont evite a la jeune Republique de
commettre cette faute irreparable. Toutefois les ennemis
du film n'ont pas desarme et une campagne vigoureuse
est menee contre la distraction favorite du public. La
censure continue d'etre exercee par les memes person-
nages que pendant la guerre, e'est-a-dire impregnes
jusqu'aux moelles de la gangrene bureaucratique autri-
chienne.

On peut penser a quelles fantaisies ridicules sont
soumis les films importes dans le pays. II serait temps
qu'une censure plus moderne, plus conforme aux nou-
velles institutions vienne renover les mceurs de cette
archaique administration et prendre un contact plus
intime avec les manifestations de l'art et de l'intelli-
gence.

Les producteurs francais, italicns et americains ont
le plus grand interet a la reforme de la censure en

tcheco-slovaquie dans un sens plus liberal. Tout le
monde y trouverait son compte, surtout le public.
Qu'011 ne vienne pas alleguer encore une fois l'immora-
lite du cinema.

Aucun pays, je pense, ne peut se vanter de pratiquer
des mceurs plus rigides, plus austeres que l'Amerique
du Nord. Or, lorsqu'un film a requ l'estampille de la
censure des Etats-Unis, la plus elementaire bonne foi
doit le faire considerer comme inoffensif. Quant a la
censure francaise, on sait avec quel soin meticuleux
elle expurge des films auxquels elle accorde son visa,
tout ce qui est susceptible de troubler l'imagination
de la jeunesse.

11 semble done que dans les pays amis, les dirigeants
seraient heureusement inspires en raiifiant purement
et simplement les decisions de la censure du pays
d'origine.

E11 tcheco-slovaquie le cinema est formellement
interdit aux jeunes gens de moins de seize ans. C'est
peut-etre un peu exagere.
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L'importation des films est egalement soumise a de
serieuses difficultes. Le ministre des finances, soucieux
d'eviter- l'effondremerit du change, considere le cinema
comme un luxe. L' expression Panem el circenses est,
pour lui, lettre morte. Et cependant la preuve est faite
de l'importance des saines distractions pour maintenir
le niveau moral du peuple. Lorsque le Lion populaire
s'ennuie, il bailie, rugit et... griffe.

Rien ne serait plus facheux que de ceder aux caprices
de quelques ronds-de-cuir, derniers vestiges de la bu¬
reaucratic de Francois-Joseph, dont la pudeur s'effa-
rouche de tout ce qui est jeune et vibrant ou d'ecouter
favorablement les lamentations de quelques dames
hors d'age pour lesquelles la ' vertu se resume en un
mot« Intolerance! ».

P. S

Les INSTALLATIONS contre ITNCENDIE
faites par les

Etal>ts PHILLIPS & PAIN
INGENIEURS-INCENDIE

vous mettent a l'abri
des risques et des soucis du FEU

Gardez-vous,
Gardez vos spectateurs

DE L'INCENDIE
Cause de panique,
Cause de pertes humaines et materielles.

Etudes et Devis de Protecwon-Incendie
sur demande

Etal>tsPHJLLIPS *Sc PAIN
INGENIEURS-INCENDIE

1, Rue Taitbout, PARIS Teleph. : Gut. 77-02

PROGRAMME que nous presentons leMARDI I" JUILLET1919. au Cristal-Palace

LA FEMME AUX DEUX AMES
Comedie dramatique et sensationnelle en 5 parties

Longueur approximative : 1445 metres

ARISTIDE SE TROMPE D'ETAGE
Cine-farce en 2 parties

Ayant fete copieusement Bacchus, Aristide vicnt echouer a
1'Alhambra dans une avant-scene ou son entree bruyante fait
scandale au parterre comme au poulailler.

Juste au-dessous, dans une autre avant-scene, on voit entrer
M. et Mme Hafenaf, les riches commissionnaires de la 56® avenue.
Aristide commence aussitot a se livrer aux faceties les plus folles
et les plus inattendues. Successivement les trapezistes, le jongleur,
les gymnasiarques, les danseurs sont victimes de ses brimades.
A tout instant ce sont des scenes a scandale qui font trepigner les
titis des galeries et protester les spectateurs des loges et du balcon.
Ce n'est plus une salle de spectacle mais un asile d'alienes. Aristide
distrait envoie successivement le contenu glace d'une bouteille de
champagne et la cendre brulante de son cigare dans le corsage decol¬
lete de Mme Iiafenaf placee juste au-dessous ct qui prend la fuite
en poussant des cris d'epouvante et de colere. -

Aristide est finalement expulse par le personnel du Music-Halb
II rentre chcz lui. Les Hafenaf habitent le meme immeuble et l'ont
precede. M. Hafenaf va rejoindre son ami Lairbie qui l'attend pour
une partie de chasse, et, en s'en allant, laisse tomber sa clef. Aristide
qui se trompe d'etage, trouve cette clef et s'en sert pour pcnetrer
dans l'appartement. Le mauvais temps oblige le chasseur a revenir
au logi3 et son retour fait se sauver Aristide qui oublie son chapeau
et son habit. C'est alors une poursuite vertigineuse de M. Llafenaf
qui a jure d'essoriller le malandrin qui s'est introduit chez lui. La
poursuite, qui donne lieu a de multiples incidents comiques se ter-
mine au poste de police ou Aristide et son rival sont copieusement
passes a tabac, chose exquise en periode de penurie et qui prou-
verait une fois de plus que si l'agent ne fait pas le bonheur il y con-
tribue pour line large part.

En inscrivant a vos programmes les Films suivants :

LA PORTE DE COMMUNICATION
AME DE FER
CRUELLE LECON

sans oublier

LE CELIBATAIRE
ARISTIDE DOUBLE CHARLOT
CHAMPION IMPROVISE

Comedies dramatiques,
Scenarios bien con^us,

Photos splendides.

Comedies spirituelles
amusantes,

imaginatives.

vous assurez le Succes de votre Etablissement

Prochainement

un SCANDALE a MEW YORK
interprete par

CARMBL MEYRS
-S8- =ga->5ss.

^Jtatolissements Xj. vajm GrOITSEKTHOVEKT
Telephone : Trudaine 61-98 Filiale a Paris : 10, rue de Chateaudun Telephone : Trudaine 61-98

BORDEAUX

125, Rue Fondaudege

MARSEILLE

34, Allee de Meilhan

GENfiVE

LYON

67, Rue de VHotel-de-Ville

BRUXELLES

17> Rue dem FripierM

STRASBOURG

13, rue Sainte-Barbe

ALGER

25, Boulevard Bugeaud

LA HAYE

Louchet-Publicite.
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cette semaine j / / SENSAT!ONNEL !! cette semaine

LA FEMME AUX DEUX AMES
COMEDIE DRAMATIQUE ET SENSAHONNELLE EN 5 PARTIES

Etude strange d une double personnalite
Film d une interpretation hors ligne, dont tous les tableaux sont un regal pour les yeux. PRISCILLA DEAN s'y reoele tour a tour

sauvage, feroce, emue, douce, mutine et infiniment gracieuse.

Alfred Chester-Castle, un jeune architecte et chauffeur passionne,
aime courir les dangers des chemins inconnus. Sa voiture culbute
et apres un evanouissement prolonge, il se reveille dans la somp-
tueuse demeure de miss Gilberte Fielding qui, aidec par Lea, une
mulatresse, lc soigne avec devourment. Le docteur Brown a etc
appele aupres du blessc. Ses visites sont frequentes, il a hate, semble-
t-il, de guerir son malade.

Chester est epris du charme et de la beaute de Gilberte qui ajoute
a sa bonte un grand talent de musicienne. Un matin, le convalescent
entend un bruit insolite et Gilberte entre dans sa chambre en proie
a un acces d'hilaritc et s'abandonnant a des gestes et a des manieres
vulgaires. File lui declare se nommer Edna. La mulatresse encore
toute meurtrie des coups qu'elle a re$us de sa jeune maitresse, ne
repond pas aux questions de Chester, mais elle lui indique qu'il
ferait mieux de s'en aller.

Le docteur Brown exerce sa -puissance magnetique sur Gilberte
qui est devenue completement sa proie. De son bureau, par la volonte
dont il est doue, il ordonne a son sujet de prendre lc telephone et
de lui causer. C'est lui qui lui suggere de s'appeler Edna et ayant
etc la voir, il l'a obligee a lui remettre une forte somme d'argent.

Lea envoie un telegrammc a Chester lui demandant de revenir
au plus vite et, a son arrivee, elle lui fait part de ses Boupfons.
Chester veut sauver Gilberte et il profite de cc que la jeune fille est
dans son etat normal pour lui demandcr de l'epouser. II pense ainsi
Femmener et la soustraire aux machinations de Brown. Le mariage
se fait precipitamment. Gilberte qui est assise pres de son mari
est prise d'un etrange malaise. Elle ne quitte pas des yeux le tele¬
phone. Le docteur, dans son bureau, fait des efforts desesperes pour
que son sujet lui obeisse et n'obtenant aucun resultat, il telephone
chez Gilberte. C'est Lea qui lui repond, mais comme lc docteur lui
dit d'appcler Edna, la muhltresse, sans hesiter coupe la communi¬
cation.

Brown se rend alors chez Gilberte. La jeune fille se sent cnveloppee
par son regard puissant et redevient son jouet. Chester veut retenir
Gilberte qui se defend. Les deux homines se regardent et en viennent
aux mains, une lutte s'engage. Gilberte souffre atrocement, elle
subit l'influence brutalc du docteur et devient sanguinaire; par
moment, l'effet magnetique l'abandonne suivant les peripeties de
la lutte. Brown fou de rage, saisit son revolver, mais Chester lui
saisit la main et la balle qui lui etait destinee attcint le docteur qui
succombe.

Gilberte est epuisee, mais le mal qui la hantait est vaincu, et rede-
venue maitresse d'elle-meme, elle est toute a son bonheur d'avoir
epouse celui que vraiment elle aime.

Longueur approximative : 1 44-5 metres PRI SCI X. JLA DEAN
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LA MODE AU CINEMA

A l'occasion d'une fete de famille, le passage a Paris
de deux jeunes gens, des arrieres-cousins, dont l'un,
malgre ses trois galons et sa legion d'honneur a Fair
d'un collegien, nous avons donne un Garden Party.

Au nom du cinema, elle n'a cpielui en tete! Grand'mere
a voulu tout ordonnancer et, ma foi, elle a fort bien
reussi.

Comme le temps etait superbe et s'annoncait comme
devant rester au beau fixe, — nous n'avons eu de pluie ni
a la Saint-Medard, ni a la Saint-Barnabe; — Grand'mere
a decide que l'on dinerait dans le jardin. Trottant
comme une jeune fille, elle s'est revelee a nous, parfait
metteur en scene.

Pendant deux jours, les jardiniers et les electriciens
travaillerent plus que huit heures par jour, je vous le pro-
mets.

Un peu plus loin que la pelouse, a gauche, dans un petit
bois se trouve une clairiere au bon milieu cle laquelle
grand'mere a fait installer un grand plancher circidaire
entoure de massifs de verdure et de corbeilles de fleurs.

Puis tout autour, selon la disposition des arbres, on
a dresse des petites tables, une trentaine, et Grand'mere
qui a dit en riant qu'elle mettrait de sa poche la diffe¬
rence entre ce que voulait depenser ma soeur et ce qu'elle
depenserait effectivement, s'est fait traiter de nouvelle
riche.

- Eh pourquoi pas! nous a-t-elle dit en riant.
Et elle nous a avoue qu'elle avait des interets dans des

grands cinemas de province!... Tout s'explique!
Voila d'ou venait son erudition cinematographique.
Le soir le diner fut d'aulant plus cliarmant, d'autant

plus gai qu'il n'y avail pour ainsi dire que des jeunes
gens. Sur une estrade un bon petit orchestre, etpendant
le diner nous eumes la surprise de voir se produire sur
le plancher circulaire 1111 excellent programme de
music-hall qui vint nous egayer de ses chansons et de
ses danses.

Lorsque le «chorus Girl» se retira tres applaudi, on
etait au dessert. Grand'mere se leva, prit la parole et

dit: « Maintenant, mes enfants, ne vous genez pas,
dansez! ».

Sous les arbres illumines de nombreuses lanternes
attenuant la erudite des ampoules electriques ce fut
un spectacle des plus joli que de voir ces jeunes officiers,
frangais et allies danser avec les nombreuses amies de
Marie et Jeanne.. Quelques couples rivaliserent entre
eux et l'on organisa un concours de danse.

Jeanne etait habillee selon les modes ingenuqs de
Mary Miles. Quand a Marie, Grand'mere lui avail fait
faire en bleu natier la meme robe de soiree que portait
Mme 1- Vernon Castle dans le role de Miss Patricia
Channing de Coeur cl'Heroine.

Le cinema n'a pas d'influence que dans noire famille.
Je sais un jeune couple qui change tout son ameuble-
ment pour s'inspirer des meubles elegants et confor-
tables que nous voyons a tout moment dans les films
americains.

Et c'est au cinema que nous devons la vulgarisation a
la ville des cliemises de tennis dont le col largement
ouvert degage le cou, delivre du rigide faux-col.

De meme que les modes militaires anglaises se sont
defmitivement imposees a 110s officiers, je crois que les
modes de ville americaines vont peu a peu se propager
parmi nous.

Pour les jeunes gens, j'ai remarque le joli manteau de
soiree ample comme une cape et qui n'esl: qu'une copie
a peine modernisee de la cape romantique que portaient.
en 1830, les« Lions » et les « Dandys » de 1'epoque.

Ainsi que dans la vie privee ou elle tend de plus en
plus a disparaitre, dans le'film americain on voit rare-
ment un homme s'embarrasser d'une canne.

Mais de tous les tics masculins inspires par le cinema
celui qui fait le plus le desespoir des jeunes gens qui
ne peuvent arriver ni a i'iinitcr, ni a le reussir,c'est la
facon dont Rio Jim roule d'une seule main ses cigarettes.

Qa,c'estle chic supreme auquel nul ne pent atteindre.

Miss Face a Mains.

xsotO



34 la [cinematographie![francaise

PR1NTEMPS HATIF
8

SONNET

Pourquoi, Janvier, prends-tu de faux airs de printemps ?
Pourquoi ton doux soleil travaille-t-ii l'ecorce ?
Pourquoi voit-on surgir mille bourgeons precoces
En plein hiver, a la legere, avant le temps ?

Veux-tu, vieux sol fran^ais, prouver a 1'AUemand
Qui, depuis dix-huit mois, a te mater s'efforce.
Que tu 1'enterreras, en depit de sa force,
Que tu teste fecond, infatigablement ?

Veux-tu dire a tes fils, tapis dans tes entrailles
Qu'il leur faut patienter en narguant la mitraille
Que le printemps s'apprete a feter nos heros !

Ou veux-tu simplement, par la victoire proche,
Jalonner de tes fleurs la deroute du Boche ?

11 en faudra beaucoup pour cacher les tombeaux.

a. Martel.

la cin£matographie francaise

SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LA PETITE AYENTURIERE
Comedie sentimentale

Exclusivity « Cine-Location-Eclipse »

Dans la petite localite des <' Trois Chenes », la jeune, 1'inno-
c.ente, 1'ambitieuse et independante Renee Farmon a peine
sortie du college, trouve la vie fort monotone dans sa petite vilie.
Le confident de ses pensees, son camarade et son conseil, le
jeune Jack Raymonds, fils de 1 epicier, lui prodigue son admi¬
ration et ses hommages; ll aime de toutes ses forces sa jolie
voisine qui l'aime aussi, mais le fait moms voir. Une dame de
Chicago, en visite chez sa soeur, aux "Trois Chenes », remarque
la beaute de Renee et l'engage a venir a Chicago oil elle tient
une pension de famille, lui promettant la fortune et les gran¬
deurs. Renee avaic un pere trop faible, une mere trop bonne,
un amoureux trop confiant. C'est pourquoi sa resolution fut
vite prise; les obstacles n'etaient pas dangereux. Done, le
lendemain, elle fit part de son projet a Jack qui promit de 1'aider
pour quitter clandestinement la maison paternelle. Le soir
meme, apres avoir embrasse ses parents, Renee, aidee de Jack,
s'enfuyait jusqu'a la gare et prenait le tram pour Chicago. Elle
s'en fut tout droit chez sa conseillere qui lui donna une chambre
et promit de s'occuper d'elle le lendemain. En effet, Renee fut
presentee et agreee de suite en quahte de mannequin chez la
coutunere en vogue de Chicago, Mmc Yvette. C'est la qu'elle
devait rencontrer le richissime Fred Mervil, le fetard le plus
debauche de la ville. L'innocence, la naivete, la soif d'aventures
devaient perdre Renee; sa finesse, sa purete et le souvenir des
conseils de Jack la sauva. Elle echappa a toutes les seductions,
a tous les pieges, avec une adresse et une candeur stupefiantes;
accepta les diners couteux, les colliers de perles rares, les
toilettes somptueuses sans rien dormer en echange que sa
main a baiser et ses dents a admirer quand elle voulait bien
sourire — et elle souriait frequemment. ■— Le fetard corrompu
et vicieux fut battu comme un ecolier par la petite aventuriere
de dix-sept printemps. A.pres un accident d'automobile cause
par l'imprudence de Renee, il but la coupe jusqu'a la he en
payant une amende de 1.000 dollars et en subissant une verte
semonce du juge, protecteur de l'innocence en danger.

Riche, sans avoir rien fait pour cela, Renee retourna aux
'' Trois Chenes » oil elle retrouva son bon ami Jack. ■— Nous
allons nous marier, dit-elle au jeune homme, puis nous irons
a Chicago; nous monterons un job commerce et nous gagnerons
une fortune. Le seul perdant dans l'histoire fut le fetard a
perpetuite, Fred Marvil,

LE GAGNANT DE LA FINALE
Drame en deux parties

Exclusivite de /' « Agence Generale Cinematographique »

Rainet possede les fameuses ecuries Piemont et, de plus, il a
comme jockey l'habile Denys qui, jusqu'alors, n a pas connu la
defaite.

Le grand eleveur a une toute jeune fille, Eleonore, laquelle,
comme lui, raffole de la race chevaline. Le favori « Bouton d'Or »
doit courir dans le grand fdandicap. Rainet semble voguer sur
une mer sans orages.

Mais, helas! le jour si ardemrnent desire arrive. Pendant la
course, Denys est desarconne et grievement bless^. Apres lui
avoir donne les premiers soms, on 1 expedie au Texas, son pays
d ongme.

Pauvre Rainet! II a connu la prosperite dans ce qu'elle a de
plus hrillant; il va connaitre 1'adversite dans ce qu'elle a de
plus cruel. II n'a pas ete ebloui par l'une, il ne sera pas ebranle
par 1'autre.

Et pourtant, quelle misere! Les creanciers le traquent,
surtout un nomme Vinegrant, a qui il doit 15.000 francs pour
la vente de « Charmante », la jument qui fait les delices de la
jeune Eleonore.

Vinegrant abandonnera sa creance et laissera « Charmante »
en la possession d'Eleonore si celle-ci, alors, dans la fleur de
ses vmgt printemps, consent a le suivre a 1 autel. Mais le pere,
tout pauvre qu'il est, n'accepte pas les offres du jeune richis¬
sime.

Dans quel etat cependant n'est-il pas reduit! Non seulement
il se voit presque sans un sou, mais pire que les pemes d'argent,
qui ne sont pas mortelles, il souffre physiquement : il se sent
comme ankylose. Eleonore va trouver un jeune medecin
recemment etabli.

Celui-ci administre a Rainet un cordial qui fait merveille.
Le lendemain, voila Rainet qui se leve avec un renouveau de
sante et de vigueur.

Enthousiasme, il demande au medecin si celui-ci ne pourrait
pas operer le meme miracle sur « Charmante », qui lui donne
des inquietudes. Le docteur, apres examen, declare la jument
de fort bonne constitution, et conseilie a Ramet de la presenter
au Grand Prix. Ouant au jockey, il le trouvera lui-meme.

Et ainsi fut fait. Le jockey trouve est le fameux Denys,
revenu comme par enchantement. pour conduire « Charmante »
a la victoire. Voila Rainet de nouveau riche. Quelque temps
apres, Denys raconte a Eleonore, devenue sa femme, son
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curriculum vita. Le jeune medecin adroit n'etait autre que lui-
meme. Ayant pris ses inscriptions a l'Ecole de Medecine, il est
devenu medecm, sous un nom d emprunt, pour conquerir la
gentille fille qu'il aimait.

En utilisant ce cordial de son invention qui a fait merveille,
il a ramene la joie et 1'aisance dans la demeure de son ancien
patron, et Rainet n'a pas hesite un instant a devenir son beau-
pere.

L'AIGLE
Drame en quatre parties

Exclusivite de F '• Agence Generate Cinemalographique »

John Gregory, un mineur, le visage cache par un masque
fait de plumes d'aigle, arrete la diligence, et, revolver au poing,
se fait donner les pepites d'or qui proviennent de la Compagme
des Mines Stroth. Les vols sont tres frequents et il semble
etrange que cet homme masque « l'Aigle comme 1 appellent
ceux qui l'ont vu, ne fasse mam basse que sur les expeditions
des mines dirigees par Gibson Stroth, un homme puissant par
sa fortune, mais dur et ne jouissant d'aucune popularite.

John cache son butm dans une cave secrete situee tout a
cote d'ou il demeure et souvent il se rend au village, se melant
aux conversations et rendant visite a Lucie Madden qu'il aime.

Stroth avise ses employes que si d'a.utres expeditions sont
encore volees, il fermera les mines, et, donnant la description
du deguisement de « l'Aigle », il offre 2.500 dollars pour sa
capture. II telegraphie a une agence de lui envoyer quatre
detectives. Les detectives font vite connaissance du seul bar
du village. Bob Madden, le frere de Lucie, un paresseux, s'y
trouve et cause du scandale en vantant les prouesses de «l'Aigle »
II se dispute, se bat, et ce n'est que sur 1'intervention de la
force herc.uleenne de John qu'il sort mdemne de cette rixe.
Sur les conseils de John, Bob s en va dans la montagne a la

* recherche du mineral.

Les detectives imaginent un piege pour prendre le voleur
et font croire a l expedition des pepites dans un chariot. John,
qui est au bar, jouant une partie avec son ami le Sherif, entend
ces propos, mais il ne se laisse pas prendre aussi facilement.

Les detectives partent caches dans le chariot, et « l'Aigle >»
profile de leur absence pour entrer dans le bureau dc la mine
et se saisir de l or. Un bruit etrange le fait se cacher et il apergoit
un homme qui entre et essaye ensuite de forcer le coffre-fort...

Par la fenetre, un passant a vu « l'Aigle », et se doutant qu'il
est la pour voler, il tire sur lui et le blesse. L homme qui est
dans le bureau repond par un coup de revolver, et tue le passant.
" L'Aigle >>, quoique blesse, le surprend, et reconnait le frere
de celle qu'il aime. II lui donne son cheval pour se sauver et
regagne peniblement sa demeure. Les hommes du Sherif se
lancent a la poursuite de Bob et 1 arretent. II a beau dire que
<; l'Aigle » l'a oblige de prendre son cheval pour couvrir sa knte,
il est jete en prison.

Lucie, toute desolee, va chez John pour lui demander de
1'aider a sauver son frere. Elle trouve John fievreux, couche
sur son lit et encore revetu de la veste dont elle a lu la des¬
cription. Elle ne sait que faire : le tuer pour avoir fait prendre
son frere, ou l'obliger a se rendre pour le sauver. Elle lui panse
sa blessure et il s'en va avec elle pour se constituer prisonniei.

Bob est mis en liberie et « l'Aigle » confesse qu'il a vole
Stroth par vengeance, car ce dernier, d'une mamere fraudu-
leuse, avait enleve a sa mere la maison qu elle avait achete au

prix de lourds sacrifices.

« L'Aigle » rend l'argent derobe, mais il est accuse de meurtre,
et pour ce fait, il est condamne a etre pendu.

Le Sherif accompagne le condamne jusqu'a ses derniers
moments, la corde est prete, elle est deja passee au cou de John
qui attend bravement l'heure fatale.

Bob a des remords, il laisse sur son lit une note ecrite a sa

soeur, lui avouant que e'est lui qui a tue, et se suicide.
Au bruit de la detonation, Lucie se precipite dans la chambre

de son frere, elle lit la note, et sautant a cheval, sans selle, a

bride abattue, elle se rend au lieu de l'execution. Elle arrive
a temps pour sauver celui qu'elle aime, celui qui, pour elle, se
sacrifiait en sauvant l'honneur de son frere.

LE CCEUR ET L'ARGENT
Drame

Exclusivite L. Auhert»

Georges Martin seconde son pere dans la direction de son
Industrie : fabrique de coutellene, qui depuis de nombreuses
annees est msfallee a Harvill. Martin a suivi le cours de ses

affaires, conduites honorablement, sans jamais chercher a en

augmenter 1 importance, en s'mspirant des progres de l'epoque.
Cependant son fils Georges, a force d'instance, a reussi a
obtemr de son pere qu'il fit l'acquisition d'une maison concur-
rente situee pres de New-York. Et apres avoir regit communi¬
cation de 1'agent d'affaires charge de trailer cette operation,
Georges 1'Audacieux, recevait de son pere un cheque de
30.000 dollars pour premiers frais et acquisition de sa nouvelle
entreprise. Et malgre la tres vive opposition de sa mere et de sa
femme, le jeune homme partait pour New-York.

Ce provincial naif fut quelque peu eblom par la splendeur
de la grande cite et fascine par les plaisirs faciles que 1'on pouvait
avec un peu d'argent, gouter sans restrictions.

II eut pour ses premieres sorties un cicerone qui, pour n etre
point interesse, sut lui procurer le maximum de satisfaction.
Et e'est grace a cet excellent garqon lequel savait que Georges
portait en portefeuille un cheque imposant, qu'il fut presente
a M. Bolls, amant pnvilegie de la belle C.oraline de Rosalba et
directeur d'un tripot evidemment clandestin rnais de fructueux
rapport.

M. Bolls et Coraline penserent a debarasser Georges Martin
du souci de son cheque avant. la prochame aurore. Irioperation
etait aisee, si 1'on considere 1'mexperience du neophyte et la
grace tapageuse de Coraline de Rosalba, qui s'etait chargee
d'entralner au jeu Georges Martin et de 1'aider a perdre le plus
d'argent possible dans le laps de temps le plus court.

Aussi le lendemain matin, Georges depourvu de tout pecune
exprimait-il sa detresse en termes naifs mais emus a la Strene
qui l'avait si galamment depouille. Et, chose etrange, cette
femme connue pour sa beaute, mais aussi pour la durete se son
cceur, son msensibilite sentirnentale eprouva quelque emotion
cn jugeant dans quelle impasse son infernale habilete avait
fourvoye ce pauvre gargon honnete, scrupuleux mais ingenu.
Elle sentit en elle un singulier emoi, precurseur de 1'amour et
bientot fort eprise de Georges Martin, peut-ctre etait-ce seule-
ment un caprice. Cependant Coraline promettait a son nouvel
ami de lui faire rendre par un moyen ou un autre, l'argent qu il
avait perdu au Boll's Club. D'autre part Bolls qui aimait a sa
faqon Coraline etait fort depite de l'aventure amoureuse de sa
maltresse qui lui rendait de signales services en attirant dans
son tripot les gogos et les naifs. Aussi jurait-il de se venger de
cet abandon et de la reprendre un jour.
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qu'il fut si " difficile de faire
rire les honnetes gens. "

C'est qu'il ne connaissait
pas les
SUNSHINE COMEDIES

Des comiques desopilants
unissant au mouvement endia-
ble des farces les plus cocasses,

l'irresistible force du fou-rire,
les situations les plus humo-
ristiques :
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Presentation: le \ " juillet

au Palais de la Mutualite

325, Rue Saint-Martin, 325

"♦ PARIS

L£ BAISER CAMOIiFLE
Co me die Senlimantale

Four rendre a ses affaires, bien ralenties par le
regime des restrictions, leur animation d'antan,

John Chandler, negotiant en pores sales et fumes,
songe a une association avec son jeune collegue,
Percy King, proprietaire et directeur de la

fabrique de Conserves de Haricots Blancs Amo-
rosa.

Mais l'eloquence et la diplomatic de John
Chandler restent vaines, jusqu'au jour ofi le
hasard favorable aux humains, doucement sollicite

par 1'astucieux commerqant, place sur la route de
Percy King la radieuse et charmante soeur de
Mme Chandler, Marthe. Des lors, subjugue par ce
sourire et ces regards, le jeune industriel accepte
la combinaison proposee, sous l'engageante raison
sociale « La Digestion Concentree ».

Malheureusement, timide a l'exces, le pauvre
amoureux ne parvient. pas a faire agreer sa flamme
par l'espiegle enfant. Et les jours s'ecoulent sans

qu'il puisse esperer voir se' realiser son reve.

Or, un beau jour, arrive un seduisant envoyc
du Ministere du Kavitaillement, Marston, charge
de placer dans le pays de grosses commandes de
conserves de pore aux haricots.

Aussitot John Chandler et son associe mettent
tout en oeuvre pour ne rien perdre d'une pareille
aubaine : ils ont recours aux bons offices de
Mme Irene Chandler et de sa soeur, qui se hatent de
prodiguer au visiteur des prevenances interessees,
accueillies sans defaveur.

Au cours d'une soiree, Marston reqoit la confi¬
dence des secrets amoureux, des insucces de Percy
King, et lui conseille de couper brusquement

Etablisscipcnts L. AEBERT
le courant electrique d'eclairage... Ainsi en est-ir
fait. Et, a cet instant, Marthe, pressee dans des
bras audacieux, goute le plaisir d'un baiser tout
a la fois discret et savoureux... Elle l'attribue
tout d'abord a Percy, et le jeune industriel voit
ses espoirs en bonne voie de realisation. Au grand
depit de Chandler, il favorise le flirt d'Irene avec
Marston, pensant ainsi detourner a la fois celui-ci
des beaux yeux cle Marthe et faire de lui un client
serieux de la maison.
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presenteront le Mardi ler Juillet, a 10 heures du matin, au Palais
de la Mutualite, 325, rue Saint-Martin, les nouveautes suivantes :

LIVRABLES LE 1ER AOUT 1919

NATURA-FILM

SUNSHINE-COMEDIE

CAVALCADE AMOUREUSE et FRENETIQUE
Comique (aff., photos).

FOX FILM CORPORATION

LE BAISER CAMOUFLE
Comedie. — Interpret par JUNE CAPRICE (aff., photos).

L. AUBERT

AUBERT-JOURNAL (liwable le 4 Juillet) .

215 m. environ

A TRAVERS LA FRANCE, par ARDOUIN DUMAZET,
auteur du Voyaoe en Erance, couronne par 1'Academie Francaise.

Au Pays du Cognac
(Plein air).
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Mais pendant que se deroulaient ces evenements. la famille
Martin a Harvill s'alarmait du silence de Georges et sa femrne
eplorec prit un matin le premier tram pour New-York. File ne
fut pas peu surprise de constater quel changement ce court
sejoui dans la grande ville avait opere dans 1'attitude, les
moeurs et la tenue de son man et la malheureuse jeune femme
ressentit au occur un choc violent lorsau'elle appnt que Georges
avait dilapide les 30.000 dollars que son pert lui avait confies.

Incontinent la jeune femme retournait a Harwil! ou elle
contait a M. Martin pere en quelle facheuse aventure son

epoux avait sombre. I! risquait, disait- elle, d'y laisser apres son
argent, son honneur et sa dignite.

M. Martin resolut de prendre le taureau par les cornes, il se
decida a partir a son tour pour New-York afm d'arracher son
his a I'emprise nefaste de cette femme et le ramener a son foyer
avant qu'i! fut trop tard.

Coraline aimait Georges Martin a sa fapon. Elle avait jure
de lui rendre ses 30.000 dollars, elle s'employait activement a
atteindre son but. Elle vendit ses bijoux puis avec le produit
de cette vente elle qui avait si souvent entraine ses passagers
adorateurs au jeu, elle y fut pour son compte, y perdit la totalite
de ce qu'elle possedait et courut emprunter l'argent necessaire
pour se refaire, a son ancien ami Bolls qui le lui prom-t a la
condition qu'elle rencnpat a entretenir le jeune Martin d'amour
et d'argent. Coraline indignee refusa cette proposition. Mais
jura que le premier homme qu'elle prendrait dans les rets de
son charme pervers paierait la forte somme, ce qui lui permet-
trait de sauver son malheureux ami qui con mencait a s'accom-
moder fort bien de la vie que lui faisait Coraline.

M. Martin pere arrivait ce mesne jour a New-York; il ren-
contrait un jeune fetard, fils d un de ses anciens concurrents
que des operations scabreuses avaient enrichi tres rapidement.

Ce jeune homme qui n'ignorart aucun des endroits ou I'on
s'amuse, conta a l'industriel, l'odyssee de son fils et le conduisit
au club oil operait Coraline.

M. Martin se lit presenter a la ieune femme qui vit. en cet
homme deja age la proie qu'elle convoitait. Elle usa de toute
ses seductions et quelques heures plus tard elle pnait M. Martin
a. souper chez elle.

Corabne etait persuadee qu'enfin elle touchait le but et que
bientot elle rendrait a Georges les 30.000 dollars qu'elle avait
aide a lui soustraire. Mais elle compatart sans son bote. En
effei, M. Martin poursuivait habilement son but qui etait de
reprendre son fils a cet etrange milieu.

Grace a un habile subterfuge, il avait fait prier par un tiers,
son fils de se rendre chez Coralme au milieu de la nuit, le jeune
homme crut que cette invitation lui venait de, Coraline elle-
meme, aussi n'eut-il garde d'y manquer et quel ne fut point
sa stupefaction de reconnaitre son pere chez la courtisane.

Apres une scene infiiniment pathetique, Georges, reconquis
grace a la mansuetude intelligente de son pere qui lui pardonna
cette faute de jeunesse, revint aupres des siens vivre la paisible
existence pour laquelle il etait ne.

Coraline de Rosalba, ne pleura pas longtemps son amour
sincere mais ephemere et retourna. sans regret aux milieux que
ses instincts lui faisaient preferer.

LE JURE N 7
Comedie dramatique en deux pea ties

Exclusioite « L. Van Goitsenhoven »

Fred Walson, le contremaitre du riche entrepreneur William
Ralston, possede une jeune femme ravisante, Edith, et les jeunes
gens, confiants dans 1 avenir vivent heureux.

Venue un jour au chantier appcrter le dejeuner de son mari,
Edith se rencontre avec Ralston, en tournee d'mspection de
travaux.

Ralston, individu sans scrupoles, se rnontre tres aimable avoc
la jeune femme, et s'offre a la reconduire dans son auto. En
route, pensant que la jeune femme de son contremaitre se
laissera eblouir par sa situation, il lui fait des avances et traite
Edith en fernme facile.

Indignee, la jeune femme fait arreter la. voiture et poursiiit
la route a pied tandis que Ralston devore sa rage.

Cette premiere experience ne suffit pas a l'entrepreneur.,,.
Pour arriver a ses fins, il envoie Fred Walson diriger les travaux
d'un autre chantier. Pendant l'absence du jeune contremaitre,
il se presente chez Edith. Cette fois, son impertinence depasse
les homes et Edith soufflete 1'ignoble mdividu en le chassant
de chez elle.

Pour se venger, Ralston forge une accusation contre Fred et,
a son retour, le malheureux est arrete.

Puis il charge un homme d'affaires vereux, mais influent, de
soutcnir 1 accusation contre Fred. li manque un septieme jure.
Murray le trouve en la presence cl'in. pauvre here, jim, qu'il
decouvre dans la rue. Apres l'avoir fait convenablement habiller,
il lui fait la lecon et lorsque le jour du jugement est arrive, Jim
et les autres jures se retirent pour deliheror. Mais Jim a l'econnu
Ralston dont d a ete lui-merne uue victime et refuse net de
charger le malheureux Walson. D'une maniere touchante, d
raconte alors aux jures sa miserable aventur.;.

« Je travaillais heureux chez Ralston lorsque celui-ci s'eprit
de ma femme. Un iour, rentrant a 1'improviste, je les trouvais en
tete a tete. Je ne pus maitriser ma colere, je frappais au visage le
lache qu est cet homme, et je pardonnais a ma femme la faiblesse
qui 1 avait entrainee.

« Ralston, sur une fausse accusation, me fit arreter. Entre
ses mains, ma femme devmt un jouet qu'il abandonna un jour.
La malheureuse se suicida ei j'appris sa mort etant qncore en

prison»».
Devant les arguments sinceres de Jim, les jures ne peuverjt

contemr leur emotion et e'est al'unanimite que Fred est acquitte,
Edith retrouve tout son bonheur tandis que Ralston et ses
complices auront a rendre compte de leur fausse accusation
et de leur fourherie.
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JACK L'INDOMPTABLE

Exclusivite « Harry »

Dans le but de lutter contre des mdividus tares qui veulent
se creer dans la politique une situation qu'lls n'ont pu obtenir
dans leurs carrieres de medecins sans clientele ou d'avocats
sans causes, Jack Harrison, gentilhomme autant par sa race que

par la noblesse de ses sentiments, a fonde le journal La Demo¬
cratic, de Boston, dans le but de soutemr la candidature de son
ami William Durban, candidat du parti democrate au Congres
contre un avocat deloyal et fourbe du nom de Dick Jackson,
ecumeur de presse qui tire le plus clair de ses benefices des
campagnes de chantage qu'il livre au grand jour contre des
adversaires beaucoup plus honnetes que lui.

Jackson eprouve une forte hame contre Jack Harrison qui,
agressif et combattif en d'.able, lui livre une lutte apre et sans
merci.

En depit de l'mviolabilite des secrets de famille et de la
vie privee des gens, Jackson est parvenu a acquerir certains
documents prouvant que le pere de Jack avait du s'expatrier,
plusieurs annees auparavant, a la suite d'une inculpation
d'assassinat qu'il aurait commis. Croyant mfluencer le journa-
liste dans la campagne qu'il mene contre lui, Jackson le met en
demeure de suspendre l'appui qu'il prete a Durban, sinon les
journaux de l'opposition annonceront que l'honnete(!)directeur
de La Democratic est le fils d un meurtrier.

La menace de cette revelation n'mfluence aucunement la
resolution de Jack qui chasse le maitre chanteur et ses acolytes,
et continue avec une ardeur encore plus grande la tache ardue
qu'il a entrepnse de nettoyer et d'epurer la politique des gens
sans aveu qui veulent la souiller par leur indigne presence
parmi les vertueux et loyaux representants du pays.

N'ayant rien pu obtenir de Jack par la menace de revelations
scandaleuses, les bandits se voient forces de modifier leurs
plans en agissant par la force sur le coeur du sentimental journa-
liste.

Jack Harrison a voue une affection sans bornes a sa mere et
a sa soeur Blanche; aussi, les bandits vont-ils s'efforcer d'agir en
se servant de ce noble sentiment pour obhger Jack a capituler,
en enlevant sa soeur et en la conduisant dans une maison mal
famee ou Jackson la gardera comme otage.

Lors d'une reception a la villa Harrison, Jim Thorp, Fame
damnee de Jackson dont il sert secretement les projets, a reussi
a se faire inviter par Mme Harrison qui ignore les frequentations
de ce jeune devoye.

Trompes par- Failure et le vetement que porte une jeune
fille a cette soiree, les malfaiteurs s'emparent de la pupille de
Jack la jeune Nelly Dawis, fille d'un ricbe proprietaire du
Far-West, ancien ami du pere de Jack qu'il avait sauve en lui
faisant franchir la frontiere au moment ou celui-ci etait inculpe
faussement de l'assassinat d'un Mexicain et allait etre arrete.

Elevee au milieu des cow-boys du Colorado, Nelly Dawis, qui
n a jamais connu la peur, se defend vaillamment mais, devant
les nombreux adversaires qui l'enserrent, elle succombe.
Ligottee et enfermee dans une voiture automobile, elle est
emmenee dans la demeure d'une courtisane amie de Thorp
qui l'enferme dans une cbambre dont les fenetres sont herme-
tiquement closes et protegees par d'enormes barres de fer.
Heureusement, le fidele domestique de Jack a pu s'aperc.evoir
de 1 enlevement et prendre le numero du taxi-auto, qu'il
s'empresse de donner a son maitre.

Le lendemain matin, Jack ordonne a tout le personnel du
journal, y compris les crieurs de journaux, de se mettre a la
recherche de la voiture portant le numero releve par son domes¬
tique.

Apres bien des recherches, Jack finit par retrouver le watman
qui a enleve Nelly. Sous la menace, le malheureux chauffeur
avoue qu'il a conduit la jeune fille dans une maison de la
41e rue, ou Jack s'empresse d'aller, accompagne de ses nom¬
breux amis.

L'indomptable journaliste arrive a temps pour delivrer sa
pupille des mains des malandrms auxquels il inflige une magis¬
trate correction avant de les remettre a la police.

Sauvee, Nelly remet a son tuteur un papier qui innocente
son pere, dont la non culpabilite est enfin reconnue.

Les elections du Congres ont lieu; le candidat et ami de
Jack, William Burban, est elu a une enorme majorite et Nelly
Dawis, qui eprouve une grande affection pour son sauveur,
cons:nt a devenir la femme de l'indomptable Jack Harrison, le
celebre directeur du journal La Democratic, defenseur des
honnetes gens et ennemi irreductible des maitres chanteurs
et gens sans aveu.

NOBLE DESHONNEUR

Drame en quatre parties.

ExclusiOile " Gaumont »

Gentilhomme ruine, le marquis des Tournells ne possede
pour toute fortune, que le chateau de ses peres. Sa fille ainee,
Helene, dirige avec economie cet mterieur. Ses qualites sont
appreciees par le capitaine Fostyn qui l'aime et est sur le point
de la demander en mariage quand Lucie, sa soeur cadette,
arrive inopinement de Londres, apres avoir commis une faute,
et 1'avoue a sa soeur. Afin de la sauver de la honte, abandonnant
le chateau, renon^ant a l'amour du capitame, Helene se retire
avec sa soeur coupable et 1'enfant, dans un village eloigne.
Le capitaine Fostyn a pour ami intime, Paul de Riveuse, un
digne gar^on. Celui-ci a, par hasard, appris le secret de la jeune
fille, mais il est convaincu qu'il s'agit d'Helene. Connaissant
le piojet du capitaine Fostyn, il l'avertit. Le capitaine rompt
avec Helene a la suite d'une entrevue qu'il a eue avec Lucie et
au cours de laquelle cette perfide ne Fa pas detrompe et a meme
accuse sa soeur de sa propre faute. A partir de ce moment
Lucie fera tou.s ses efforts pour remplacer Helene dans le cceur
du capitaine et elle y parviendra aisement en se parant des
vertus de sa sceur.

Cependant, de Riveuse apprend la verite. II va trouver
Helene, lui fait l'aveu de son erreur et lui en demands pardon.
Ni Fun ni l'autre ne peut encore soupqonner la duplicite de
Lucie. En effet, le capitaine Fostyn Fa epousee huit jours
avant a Alexandrie. Helene et de Riveuse sont convamcus que
Lucie n'a pas cache a son man sa faute passee.

Dans cette conviction, ils pensent etre agreable a Lucie en
lui amenant 1'enfant en Egypte. Lucie, en revoyant son enfant,
avoue a sa soeur qu'elle n'a rien dit a son mari. Helene comprend
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alors seulement, tout le mal que sa soeur lui a lait. Apres une

explication tr§s violente, Heiene; somme Lucie de reveler,a son
mari toute la verite. Revoltee par la lachete de sa soeur qui se
traine a ses pieds et ne peut sq resoudre a cet aveu, Heiene
decide de parler ells-meme a Fostyn.

Fostyn est en tram de dire a son ami de Riveuse que L.ucie
lui donne tout le bonheur desirable et qu'il est completement
gueri de son amour pour Heiene. La pauvre fille surprend cet
aveu. A quoi bon reveler le passe, briser ce menage pour la
seule satisfaction de se rehabiliterP Elle ne dira done rien.

De Riveuse, emu de la grandeur d'ame d'Helene, epousera
la genereuse creature. lis vivront heureux dans le chateau des
Tournelles que de Riveuse a achete.

ROSE-FRANCE
Cantilene

Exclusivite « G(turnout »

Sous un porcbe etroit, tapisse d'un feuillage enchevetre
comme la destinee, une main mutiiee, — mam de heros sans

dcute. — tend vers une autre mam, une mam de femme. la
grace candide d'une rose epanouie.

... et la main prend la rose, et sa candeur s ajoute a celle de la
fleur et le soleil continue de bourdonner autour d'elles deux,
comme l'abeille d'un miel d'or.

Mais pourtant, de ce simple present, accepte si simplement,
tout un conflit va bientot s'elever. II suffit, en effet, que la
donataire de la rose (une jeune Franchise, Franciane Roy), se

rende, comme chaque matm, chez son fiance (Lauris D. Gold,
un jeune Americam qui soigne sur le littoral une sante chance-
lante), il suffit, dis-je, qu'elle l'approche, qu il remarque cette
rose, ■— il suffit qu'elle se trouble et me, en rougissant, qu'on la
lui ait donnee, pour que l'amour, maladivement soupqonneux de
Lauris, commence a s'mquieter terriblement.

Si bien que plus tard, rodant autour de I'hotel qu'habite
Franciane, Lauris, chez qui le doute sentimental est devenu
une obsession cruelle, Lauris profitera de l'absence de sa fiancee
pour penetrer chez elle, et la se troubler, mspecter, decouvrir...
oui, decouvrir soudain, par la dedicace d'un livre entr'ouvert la,
que, sans qu'elle l ait jamais avoue, Franciane a fait paraitre
sous le pseudonyme de l< Felise » un livre de poetries :
« L'Etreinte elue ».

Courir acheter ce livre, et, rentre chez lui, le lire aviderrient
au hasard, voila ce que fait Lauris d'un seul trait...

Or, de la lecture des premiers poemes, voici que ressort
une chose immediate, nette, terrible, ecrasante : — cello qui les
ecrivit, cette pure fiancee qui, tout a l'heure encore, jurait n'avoir
jamais aime que lui, celle-la a indeniablement connu l'amour
d'un autre homme, et, bien plus, a en juger par les cris de
passion qu elle lui devoue, elle a du, certes, lui appartemr...

Un homme?... Quel homme?... Est-il ici et lequel parmi

tous ceux qu elle approcne? Enigme intense, duel nicurtrissant
de 1 amour qui veut douter encore, de la pmsee qu: veut deja
savoir... Et pour Lauris, c.'est un tourment qui brise son cueur
tendre d enfant maiade... Mais pour Franciane, par contre,
c est toute une autre reaction.

Car, ayant facilement decouvert que L.auris a penetre chez
elle, qu'il y a pu lire la dedicace revelatrice, et ayant appris
d'un hbraire qu effeetivement Lauris est venu acheter
« L'Etreinte elue », elle se resout a s'exphquer, par lettre, a
Lauris, avec une franchise saisissante.

Et, apres avoir longtemps erre autour du jardin nocturne de
Franciane pour epier. et tacher de decouvrir quel etre est aime
par cette jeune fille dont il se croyait lui-meme aime, et apres
n'avoir decouvert que la torture crucifiante de son coeur,
Lauris rentre enfin... Et i! trouve la lettre de Franciane... et
voici qu'apres bien des hesitations, des scepticismes, 'a verite
commence a eclairer son esprit egare. La verite proclamee dans
cettc lettre, la verite que, peu apres, Franciane vient, elle-meme,
corrohorer d'une voix qui ne peut pas tromper... cette verite
tres haute qui est, que seule, la peur de ne pas voir approuye
par Lauris le fait qu'une jeune fille ecrivit, lui fit taire l'exis-
tence de ce livre; de ce livre, au rest2 oil elle ne chante aucun
etre vivarlt, mais oil telle celebra avec de veritables mots
d'amour cet amant immateriel que lui fut '.'Esprit, 1'Art, le
Passe, et 1 'Air, Fair lui-meme, bref : le Genie de la France.

Si bien que, gagne a cette sublimite decouverte en Franciane,
et plus epris que jamais, Lauris peut s'abandonner a l'amour de
cette jeune fille qui est, sur la terre francaise, comme 1'embleme
de son abondance, de sa grace, et de ce parfum de douceur qui
la fait comparable aux roses...

L'AFFAIRE DU GRAND CENTRAL
Drama

Exclusivite > Pathe »

Kirk Marden achevait a Hong-Kong un voyage d 'etudes
lorsque, au cours d'une rixe, il fit la connaissance de William
Real, plus famiherement designe sous le surnom de Billy, qui
le sauva de I'agression de coolies cfiinois. Kirk Marden, pa1"
reconnaissance, le ramena a New-York.

Le pere de ce jeune homme, Daniel Marden, etait le principal
actionnaire de la Compagme du Grand Central Railway et
une maladie le retenant depuis quelque temps eloigne des
affaires, lui faisait apprehender un complot ourdi par ses
rivaux.

Ceux-ci, Max Clayton, un des administrateurs de la Com¬
pagme, et James Herrick, le president, cherchent en effet a
profiter de la circonstance pour le supplanter et elaborent un
plan, tandis que Jane Leslie, une charmante jeune fille, niece
et pupille de Herrick reve... a quoi revent les jeunes filles.
James Herrick l'aime et 1'aveu, ce jour-la jailht de ses levres :

Quinzieme Episode

et il leve le bras. Mais il ne le leve pas deux
fois. Un coup de feu fait basculer un matelot
a cote de lui!... C'est Cheri-Bibi qui arrive
a l'abordage avec sa petite troupe. Yoyo a

deja jete par-dessus bord un matelot. La
Ficelle se distingue lui-meme par sa bra-
voure, Fran^oise decharge son revolver sur
un homme qui allait frapper Cheri-Bibi,
occupe a briser les cranes avec une masse

Sur le pont de la Tullia le supplice de
Palas et de Gisele a commence. C'est d'abord
Palas qui est frappe. Mais, comme stoique,
il supporte les coups sans faire entendre une

plainte, Arigonde arrache la corde a noeuds
des mains du matelot et procede lui-meme a

1'execution! Les cris que pousse Gisele a

cette vue l'exasperent et il se precipite sur

la jeune fille. « Au moins elle criera, elle! »
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de fer qu'il vient de ramasser... Zoe manie
la hache...

Profitant du desarroi et du tumulte general,
fuyant 1'incendie qui s'est declare a bord,
Arigonde fait descendre comme des paquets
ficeles, ses deux prisonniers, Palas et Gisele
dans le canot automobile qui est reste aban-
donne aux flancs de la Tullia et ll s'eloigne
aussitot, aide par le second du bord. Chen-
Bibi, Franqoise, La Ficelle et ses compa-

gnons ne s'aperqorvent que trop tard de
1 evenement. Apres une derniere lutte sau-

vage lis parviennent a se rendre maitres de
la chaloupe... mais ce n'est pas avec elle
qu lis peuvent rejomdre le canot automo¬
bile? Laissant se consumer la Tullia avec

le reste de son equipage lis regagnent la
terre, retrouvent leur auto et courent toute

la cote pour decouvrir l'endroit ou le canot

a pu aborder avec Arigonde et ses prison¬
niers...

Arigonde est alle les mettre a 1'abri dans
un recoin discret de la cote franqaise, a

1'Auberge des Pins dont le patron est a

1'entiere devotion de Gorbio. C'est la qu'a

l'ordinaire pirates et contrebandiers trouvent
un sur refuge. C est la que Gisele est enfermee
dans une chambre et Palas jete au fond d'un
cachot. Enfin Arigonde va pouvoir posseder
Gisele en toute tranquillite.

Cependant le chef de tous ces miserables,
le comte de Gorbio est retourne a Paris avec

Nina Noha qui doit remplir un premier
role dans une piece nouvelle. Or, le comte
de la Boulays averti par Franqoise, a decou-
vert qu'en effet son associe Gorbio trahit
non seulement ses interets, mais encore se

livre a d'obscures manoeuvres destinees a

servir l'etranger ? Sur sa denonciation,
Gorbio est arrete au spectacle entre deux
entr'actes. On vient apprendre cette nouvelle
bien « pansienne » a Nina dans sa Ioge...
Cell e-ci refoit le coup sans emotion appa-
rente et continue de se maquiller en affirmant
que le comte est victi'me d'une grossiere
erreur et qu'il n'aura pas de peine a se dis-
culper... Mais restee seule elle quitte le
masque et montre son effroi...

A 1 auberge des Pins le drame s'acheve
de la fapon la plus horrible pour Palas et
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Gisele... Arigonde s'est enferme avec la
jeune fille qui est encore retenue dans ses

hens. Comme ll ne craint plus rien, ll veut
denouer les cordes de sa victime, mais ll
s'impatiente, ouvre son couteau et les coupe...
II prend Gisele dans ses bras, la pauvre
enfant resiste de toutes ses forces, appelle
son pere a son secours. Elle parvient a s em-

parer du couteau qu'Angonde a laisse trainer,
malheureusement le miserable en la renver-

sant s'est place de telle sorte qu'il est a l'abri
de ses coups... alors elle n'hesite pas... Elle
se frappe elle-meme en pleine poitrine en
s'ecriant : « pas vivante! »

La porte saute. Palas qui a reussi a sortir
de son cachot apparaitl... Une lutte formi¬
dable s'engage entre lui et Arigonde. Palas
ayant glisse, Arigonde etreint Palas jusqu'a
1'etouffement... C'est alors que Gisele ouvre

les yeux et ramassant le couteau qui est a
la portee de sa main trouve encore la force
de se trainer jusqu'au miserable!... et elle

lui enfonce a plusieurs reprises, son arme

dans le dos...
Sur ces entrefaites, la police qui est a la

recherche des complices de Gorbio sur la
Cote d'Azur est venue faire une descente
a 1'Auberge desPins. Elle arrive pour recueilhr
le dernier souffle d'Arigonde. Celui-ci ne

meurt pas cependant sans s'etre bien venge!
Montrant Palas debout et Gisele etendue
dans son sang! « C'est lui, dit-il... C'est lui,
qui nous a assassines! c'est un ancien format
le numero 3.213! »

Palas est arrache au corps de Gisele... on
lui met les menottes et c'est dans cet etat

que Franqoise et ses compagnons qui viennent
d'arriver en auto le voient passer entre deux
gendarmes... la foule s'ameute autour de
Palas! On crie, c'est un ancien forpat qui
vient encore de faire un sale coup!

Frangoise defaille, Cheri-Bibi s'ecrie :

« Fatahtas i;
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TRIANGLE KEYSTONE

Tres prochainement

Scene Comique
avec pour Interpretes:

w POLLY MORAS.f FRANK HAYES

Uudiil-PnilitiU

INE-|0CATI0N
. Eclipse

N : .

LILLE

56, Rue de Paris
ALGER

1, Rue de Tanger
TUNIS

84, Rue de Portugal
BRUXELLES

74, Rue des Plantes

MARSEILLE

5, Rue de la Republiqu*
LYON

5, Rue de la Republique
BORDEAUX

32, Rue Vital-Carles
NANCY

.2, Rue Dom Calmet

DATE DE SORTIE :

rr Aout 1919

PRESENTATIONS du

30 Juin 1919

Eclipse
Triangle Keystone

Tunis et ses environs, plein air . . .

Un Nouveau Chopin d'Ambroise,
eomedie comique, interpretee par Mack SWAIN.

La Main Coupable, grand drame, inter-
prete par Marguery WILSON et Joe KING,
(Affiche, Photos)

Triangle

HORS PROGRAMME

Grand Cine-Roman frangais de Gaston LEROUX
Interprete par l'inoubliable Fantomas — Rene NAVARRE

15e Episode
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TUNIS etses Environs
(Plein Air)

Le Minaret du Muezzin et le
Panorama de la ville.

La Rue Bab-Soui'ka.

line industrie indigene :
le Tressage de 1'Alfa.

Remouleurs Tunisiens, tres
typiques avec leurs meules
carrees.

/

L'Ecole Arabe.

Le Cafe indigene.

Une Danse Arabe.

Fantasia.

Aux environs de la Capitale :
une Palmeraie.

Le Medjerda.
El-Djem, qui fit grand com¬

merce avec les Chameaux.
Les Ruines de I'Amphiteatre

Remain dont les dimen¬
sions egalent celles du
Colisee de Rome.
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CC Cin£ - Loca tio-
94. Rue Saint-Lazare — PARIS

ET SES AGENCES DE

MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE, ALGER,

TUNIS et BRUXELLES

" Cine - Loca tion Eclipse "
94, Rue Saint-Lazare — PARIS

ET SES AGENCES DE

Comedie comique interpretee par MACK SWAIN

MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE, ALGER,
TUNIS et BRUXELLES

UN NOUVEAU CHOPIN D'AMBROISE

d TRIANGLE KEYSTONE V)

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 410 METRES. — PUBLICITE : 1 AFFICHE 120/160

mbroise en quete d'une attraction pour un directeur de theatre, se rend dans
un cafe chantant. 11 est subjugue par Jes formes opulentes d'une ancienne

etoile qui fait une entree sensationnelle au bras d'un vieux barbon. La dame
fait les yeux doux a un ancien camarade de coulisses, un comedien legerement
dans la puree. Sous le pretexte de se recoiffer, elle s'eloigne faisant signe au
cabotin avec lequel elle echange des baisers furtifs et passionnes. Le vieux barbon,
qui finit par les apercevoir, entre dans une colere bleue et provoque son rival en
duel. lis partent de suite sur le terrain ou a lieu un combat rempli d'imprevu.
Ambroise saisit cette occasion pour courtiser la dame qui n'aime pas le platonique.
Lorsque les deux combattants reviennent demi-morts, ils trouvent Ambroise en
conversation amoureuse avec son nouveau chopin !

Le bon geant epouse 1'ex-etoile.
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La Main Coupable
Grand Drame Cinematographique

Interprets par Marguery WILSON et Joe KING

Un malfaiteur que ses amis designent sous le nom de
« Tony le banquier » se voit mettre la main au collet, le
jour merae de ses noces, en sortant de l'eglise, par
Jacques Moran de la brigade policiere. Condamne aux
travaux forces, il fait a Moran avant de prendre le
chemin de la prison la menace suivante : « Le jour oil
vous vous marierez, prenez garde! »

Pendant les cinq annees qui suivent alors que Tony
purge sa peine, Moran monte en grade, il est mam-
tenant l'un des chefs de la police. Dans la pension de
famille oil il a elu domicile, il est frappe par les allures
singulieres de Laura Bowers, une nouvelle pension-
naire, qu'il soupfonne de faire partie d une bande de
malfaiteurs Son flair de policier lui conseille de faire
une enquete approfondie sur l'inconnue, mais malgre
toute son adresse, il ne peut rien decouvrir du passe
de la jeune fille. La vie en commun a la pension de
famille facilitant les conversations, Laura et Moran
deviennent bientot d'excellents camarades. La grace
et le mystere de la jeune inconnue ont si passionnement
captive le policier qu'il demande a Laura de devenir
sa femme et celle-ci accepte avec joie.

Cependant, en prison, Tony n'abandonnait pas ses
projets de vengeance et Moran re?oit un jour ce billet,
avec, pour signature, une main noire.

« Quand vous vous marierez, prenez garde a vous! »

Et pour mettre son projet a execution, Tony s'evade,
mais il est frappe mortellement par la balle d'un gardien.
Tout danger semble disparu et le mariage a lieu quelques
jours plus tard.

Le soir de la noce, pendant que Lsura prepare un
rafraichissement dans la cuisine, Moran allonge dans un
fauteuil est frappe tout a coup par un coup de feu tire
du dehors. Affolee, la jeurre femme demande du secours,
des amis arrivent; les uns lui donnent les premiers soins,
tandis que les autres s'elancent a la poursuite du meur-
trier qui demeure introuvable, Moran, heureusement,
n'est que legerement blesse.

Un mois plus tard, Moran completement retabli, est
nomme directeur de la police. Pendant qu'on fete sa
nomination, Laura apprend a son man que la main cou¬
pable est decouverte. C'est Laura elle-meme qui a
arretee la meurtriere, laquelle n'est autre que la veuve
de Tony le banquier. Le mystere qui entrourait la
jeune femme est enfin eclairci, et Moran, stupefait,
apprend que sa femme est un des plus habiles detec¬
tives du service de la surete de New-York. Mais la
jeune femme n'aura plus l'occasion d'intriguer personne
et de faire preuve de ses talents, car elle donne sa demis¬
sion pour se consacrer toute entiere au bonheur de son
foyer.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1410 METRES - PUBLICITE: UNE AFFICHE 120/160 - PHOTOS
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94, Rue Saint-Lazare PARIS
ET SES AGENCES DE

Marseille, Lyon, Bordeaux, Nancy, Lille, Alger, Tunis et Bruxelles
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" Je veux bien etre votre fiancee si vous me donnez une jolie
bague, repond la jeune fille. Mais quant a vous epouser tout a
fait... cela demande reflexion ».

Un incident fortuit, quelques jours plus tard, fixait les idees
de Jane au sujet du mariage. Elle se trouvait a bord d'un yacht
de plaisance, lorsqu'un mouvement imprudent la fit tomber
a l'eau. Le paquebot qui ramenait Kirk Marden de Chine
entrait a ce moment dans le port de New-York. Le jeune
homme se jeta a la mer, et quelques minutes plus tard. Jane
etait a bord aupres de son sauveur. Kirk Marden etait jeune et
cnarmant.Une comparaison avec James Herrick ne pouvait que
lui etre favorable, et a dater de ce jour, les reves de Jane eurent
un objet precis.

Cependant, Herrick et Clayton ont pronte de la maladie
de Marden pour manotuvrer la bourse et provoquer la baisse :
11 Je nc vois pas de solution, a declare l'homme d'affaires de
M. Marden, a moins que vous ne puissiez enfoncer le coffre-
fort de vos adversaires, et leur ravir le contrat qu'ils ont du
sigiier et qui les livrerait.

Kirk, en entendant ces paroles dites en plaisantant, se promet
de les mettre a execution, et une nuit, comme un cambnoleur,
le jeune homme se glisse furtiveinent chez James Herrick.

Cette mane nuit, Jai.e, ayant ete par son tuteur mise en
demeure de dire un oui » definitif, a decide de s evader, et
elle surprend Marden au moment on il vient de s'emparer du
contrat. Plus surprise qu'cffra.yee, elle lui demande une expli¬
cation. Ne pouvant la lui donner, Kirk Marden prend un parti
brutal, mais necessaire, jette un vetement sur la tete de la
jeune fille pour etouffer ses ens et 1'enleve. Pour lui donner le
change, il simule, avec la comphcite de Bily, une fausse cere-
monie de mariage, dont Jane n'est pas la dupe, mais elle ne
resiste que pour la forme. Elle aime Kirk Marden et le croit
incapable d'une action honteuse comme un vol. Tout fimra,
pense-t-elle, par s'exphquer.

Le lendemain, en effet, le pere de Kirk Marden, fort de la
piece a conviction qu'il tient en mains, confond ses adversaires,
tandis que Jane consent a renouveler librement, devant un
vrai pasteur, la parodie du mariage de cette nuit mouvementee-

LE MIRAGE IDE LA GLOIRE
Drame

Exclusivite « Pathe »

Dans une petite ville de province, une jeune femme,
Mme Denton, reve de devenir auteur et celebre. Elle neglige
son menage, oublie le dejeuner, et son mari, oblige d'aller
au restaurant, tandis que l'inspiration entraine sa femme bien
lorn des necessites de l'existence, essaye en vain de la ramener a
son role de menagere.

Mais Kate se croit 1'elue des Muses, et elle quitte son village
pour se rendre a la ville, ou elle a rer;u les fallacieuses promesses
du directeur d'un journal, M. Moore.

Celui-ci, noceur et sans scrupules, a pour compagnon de
debauche un individu louche pret a toutes les besognes. Nous

le voyons se faire pasteur pour consacrer un faux mariage,
auquel est contramt Moore par le pore d'une jeune fille qu'il
a deshonoree. Mais s'etant debarrasse des pauvres gens, grace
a ce subterfuge, Moore, ne se trouvant plus sous la menace
du revolver, reprend son audace et chasse les importuns. Et
c'est dans les griffes de ce couple de coqums que vient tomber
notre villageoise revassant a la gloire.

Attiree par un subterfuge dans une villa retiree, elle comprend
enfin qu'elle a ete dupee. En etat de legitime defense, elle se
saisit d'un poignard et en frappe son agresseur.

Mais m. autre drame s'est deroule parallelement a celui-ci.
La pauvre fille abandonnee n'a su trouver d'apaisement que
dans la mort, et le pere de cette rnalbeureuse, venu pour venger
sa fille, attaque Moore par derriere, tandis que Kate, au meme
instant, le poignarde.

Celle-ci, voyant sur ses mams le sang de la victime, devient
folle Enfermee dans un sanatorium, elle cherche vainement
a etreindre un fantome, celui de la Renommee, mais des taches,
de larges taches rouges, ensanglantent ses mains qui ont meprise
les humbles'besognes du foyer.

Drame

Exclusiuite de « La Location Nationale »

Mary Davidson est une jeune orphehne que son oncle, John
Clarke, a recueillie a la mort de ses parents. Clarke est un grand
amateur du jeu d'echecs et son partenaire de predilection est
le pasteur du village, Philipp. Mary profite de ce que les deux
amis sont engages dans une partie pour rencontrer en cachette
James Martin, qu'elle aime, mais que son oncle ne veut pas lui
laisser epouser. Un jour. James se fait plus pressant que d'habi-
tude et la jeune fille consent a partir a\ec lui le soir meme. Le
coeur un peu serre, mais confiante en celui qu'elle aime, Mary,
brisant avec le passe, s'en va vers l'avenir.

Elle est mariee depuis quatre ans; une fillette lui est nee et
c'est pour la pauvre femme son seul rayon de soleil. car James,
oublieux de ses devoirs, s'est adonne a la boisson.

Un jour, arrive une lettre du notaire de son oncle lui faisant
connaitre que le vieillard est mort en lui pardonnant et que,
malgre ses torts, il lui legue tout son avoir. Cette triste nouvelle
est une grande douleur pour Mary qui regrette amerement
d'avoir abandonne cet oncle qui fut si bon pour elle et qui,
en s'opposant a son mariage, s'etait montre, helas! tres clair¬
voyant. Quelques instants plus tard, James rentre, pris de
boisson comme d'habitude. Mary, afin de sauvegardtr son
heritage pour sa fille, veut faire disparaitre la lettre du notaire,
mais James s'en aperqoit, il veut que sa femme lui donne cette
lettre, devant son refus obstine il frappe la malheureuse si vio-

LES DROITS DE L'ENFANT
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dMlessieurs les Directeurs de Cinemas

sont instamment pries d'assister a la
'Presentation de

CINE-DRAME en 4 actes

DE

JOSEPH ADAIVI

edite par la SAVOIA-F1LM et interprets

par la belle et

celebre artiste

ROSiNA ST0RCH10
Ce beau Film sentimental

sera prbsente a 2 heures, le

IARDI 1" JOILLET 1919
AU

PALAIS DE LA MUTUALITE
325, Rue Saint-Martin, 325

lemment qu'elle tombe evanouie. Trop lvre pour comprendre
qu'il n'a pas tue sa femme, le miserable, effraye de son geste,
prend avec lui sa fille et se sauve. Mary revient a elle, mais sa
douleur est immense quand elle comprend que James s'est
enfui en emportant sa fillette.

Apres plusieurs mois de recherches mfructueuses, Mary est
secretaire du fils du gros mdustriel, qui ne tarde pas a s'eprendre
de la jeune femme, mais celle ci n a qu'une idee fixe, retrouver
sa fille! Un jour elle re?oit une nouvelle lettre de son notaire qui
1'informe qu'il a recu l'avis officiel du deces de son mari et de
sa fille tues dans un accident de chemin de fer dans lequel ils
auraient ete carbonises.

Huit ans se sont passes et Mary, qui vient enfin de se decider
a epouser Alden, part pourSunside, ou se trouve !a filature dont
i! vient d'heriter a la mort de son pere. Depuis de longues
annees, le pere de Alden n etait plus retourne a son usme et
c'est son contremaitre, Jim Griff, qui en assurait le fonction-
nement. Afin de realiser de plus gros benefices, Jim emploie
des quantites d'enfants qui sont astremts a des travaux pembles
et soumis a une discipline qui, de cette usme, a fait un bagne
d'enfants, dont il est le garde-chiourme. Parmi ces pauvres
petits se trouvait une petite fille connue sous le nom de Marthe
Lynch, mais qui en realite etait la fille de Mary.

Le pasteur du village, desireux de connaitre ses nouveaux
administres et, d'autre part, saisissant la premiere occa¬
sion qui va lui permettre de protester contre le scandale de
l'usine, va rendre visite au jeune menage. Le man vient de
sortir et quelle n'est pas la stupeur de Mary en reconnaissant
dans le vieux pasteur le compagnon de jeux d'echecs de son
oncle. Le vieillard ne tarde pas a la reconnaitre egalement et
bientot la pauvre femme raconte au vied ami d'autrefois sa
tnste odyssee.

Afin de traitor au plus vite possible la question qui lui tient
tant au coeur « Le Respect des droits de 1'Enfant », le pasteur,
en quittant la jeune femme, va immediatement trouver son
mari. Mais l'entrevue ne repond pas aux espoirs du pasteur
Philipp. Alden le revolt peu courtoisement et le pne de ne pas
se meler de ses affaires. Alden n'est pas un mechant homme,
mais il trouve que tout va bien du moment que la fortune lui
sourit et il ne comprend pas qu'on puisse souffrir du moment
qu'on travaille pour lui. Sans se decourager, Pbilipp retourne
voir Mme Alden esperant que la jeune femme aura une certame
influence sur son man. Comme :1s arrivent a l'usine, ils voient
ramener brutalement la petite Marthe qui, epuisee at lassee
de souffrir et d'etre brutalisee, a quitte l'atelier. Revoltee, Mary
arrache l'enfant des mains de ses bourreaux. Arrive son man

qui, apres avoir renvoye le pasteur, avertit la jeune femme qu il
n'admet pas qu'un autre que lui commande a l'usine.

Ce merne soir, tandis que M. et Mme Alden donnent une
soiree, les enfants doivent revenir travailler pour assurer »a
livraison d'un travail presse. Par suite d'un mouvement mal-
heureux, Marthe a le bras pns dans une transmission. On avertit
immediatement Alden, qui, sans attacher autrement d impor¬
tance a cet accident, raconte a sa femme que la fillette, a laquelle
elle s'est interessee dans la journee, vient d'etre blessee par
suite d'une maladresse. D'instinct, Mary voudrait courir voir
la blessee, mais son mari s'y oppose, elle doit faire honneur a ses
invites. Apres la soiree, Mary msiste en vain aupres de son
mari, mais quelques instants plus tard, ne pouvant resister,

AGENCES REGIONALES :

LILLE, MARSEILLE, LYON, TOULOUSE, BORDEAUX, STRASBOURG, BRUXELLES
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elle part voir sa protegee. L'enfant est couchee sur un grabat
et devoree par la fievre. La maratre, qui la veille, lie s'inquiete
guere de la pauvre petite, aussi Mary est-elle accueillie avec
reconnaissance. Pendant sa veillee, un doute etrange 1'envahit :
" Si c'etait sa fille qui etait la mais non ce n'est pas possible
puisqu'elle a repu l'avis du deces. Cependant, quand le pere de
la fillette rentre, il n'y a pas de doute possible, cette enfant est
la sienne, e'est son enfant qu'elle a vu maltraiter, La pauvre
femme veut se jeter sur elle et I'emporter, mais James veille
et il maintient la femme qui, sous le coup de l'emotion s'eva-
nouit. Quand elle revient a elle, l'enfant a disparu. Profitant
du sommeil de ses bourreaux dans le bois oil lis se cachent,
Marthe s'enfuit et vient retrouver sa mere qui decide de se
retirer avec elle dans la maison dont elle a hente de son oncle.
Apres des incidents pathetiques, Alden a compris ce que sa
conduite avait de cruel a l'egard des enfants qu'il emploie
dans son usine. De son cote, James, qui a divorce d'avec sa
femme depuis de nombreuses annees, voit sa manoeuvre de
chantage avortee et enfin l'amour renait entre Alden et Mary
qu'une ombre seule avait separes. L.a petite Marthe connaitra
les douceurs d'un foyer dont la ngueur du sort l'avait pnvee
jusqu a ce jour.
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Edition phocea-film

LA PROVENCE ANIMEE

"DOCUMENTAIRE

1. - Vue Generale.

2. - Le Port et l'Eglise de Jonquieres.

3. - Le Canal de Brescon et la Cathedrale. "Cf
4. - Differents aspects du Port de Brescon.

5. - Le Quai des Anglais.

6. - Le Viaduc de Caronie, long de 943 metres,

24 metres 50 de haut.

7. - Une vue du Port.

8. - Siou d'Aou Martigue sas ! !

2ND

Longueur approximative 1 O 5 metres

phoc£a-loca tion

Editior) MUNDUS-FILM

LES YEUX
DE

LAME
Comedie dramatique en 4 partie5

INTERPRETEE PAR

Mitchell LEWIS
le MEROS de la

BARRIERE du SANG
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YEUX DE L'AME
Comedie dramatique en 4 parties, interprets par MITCHELL LEWIS le heros de "LA BARRIERE DU SANG"

Le jeune docteur Robert Winston s'est acquis une reputation meritee d'habile chirurgien. Cependant
par une sorte de fatalite, depuis quelque temps, les operations qu'il tente ne reussissent qu'a avancer
l'heure du trepas de ses malades. Dans sa clinique, cinq deces successifs viennent de se produire et la
confiance du jeune praticien dans sa propre science semousse au point qu'il doute de lui-meme.

Une operation est necessaire pour sauver sa mere ; Robert Winston hesite et conseille a la
malade de faire appel a un des confreres. Mais elle s'y refuse ^energiquement et declare qu'ellc
prefere se laisser mourir plutot que de se remettre entre les mains d'un autre chirurgien.

Winston qui a pour sa mere un amour sans bornes obeit, et malgre les plus grandes pre¬
cautions, la patiente ne resiste pas a I'operation, elle meurt dans les bras de son fils.

Affole, le jeune docteur succombe sous le poids de sa douleur, pauvre loque humaine, il s'en va,
laissant sa clinique et ses malades, demander a la nature un peu de consolation. Sous l'empire
d'une affreuse obsession, Winston erre sans but dans la campagne canadienne et arrive dans un
village eloigne ou l'orage le force a accepter l'hospitalite chez le pasteur du pays, Marsier, qui
vit avec sa fille Jeannette, institutrice de 1'ecole du village.

Au cours de la conversation, Robert Winston nie l'existence d'un Dieu de bonte, et la jeune
Jeannette lui conseille d'aller emettre ses theories au siege de la Succursale de la Big Company.
C'est en effet un repai're de mecreants ; le ckef de cette succursale, un certain Lec Baribau,
exploite les braves chasseurs canadiens qui viennent vendre les fourrures des betes qu'ils ont
tuees et il les intoxique surtout de whisky.

Le digne pasteur a deja signale a la direction de la compagnie les agissements de son
representant, mais comme il est lui-meme debiteur de 200 dollars envers Baribau, il hesite a

aller jusqu'au bout de son oeuvre d'assainissement.

llllllllliilasillllilMii'x:

• auiiiiiiiaiigiiiiiiiliiinaiat

aa*taaBaaa0»aaaaaaaaaaaBaBk.aaaaaaaaaii*iiBBiiBBnaaBaaBBaaana>a»*4g<»aaaa*iaa«aaaaaaaaa liaaiaiaaiaaaaaaiiaanaa

A
■■■■■■■■■

Aux confins du village habite Lone Daer, metis demi canadien, demi peau-rouge,homme fruste, mais loyal, aime pour son obligeance, redoute par sa force herculeenne. II a
adopte deux orpbelins qu il eleve et il est aime en secret de Winova, jeune indienne qui
vit avec son vieux pere Tarwana, ancicn chef peau-rouge qui a mis son autorite au service des
blancs. Sentant sa fin prochaine, Tarwana part pour rejoindre sa tribu, sa fille Winova l'accompagne
en promettant au brave metis de revenir.

Le jeune chirurgien habite I'auberge de la Compagnie Big. De temps a autre il se grise avec

les tristes clients de Baribau, Or, un soir que ce dernier a regu notification de son renvoi, il decide
de se venger du pasteur en brulant l'eglise et le presbytere. La bande des malandrins se dirige
vers le temple : mais la lune qui brille en ce moment leur montre une forme humaine couchee
sur le seuil de l'eglise. C'est Robert Winston qui, assomme par la boisson s'est allonge sur les
marches. Avec l'obstination des ivrognes, il refuse de se deranger et saisissant son fusil il menace
de mort les energumenes qu'excite Baribau.

Le jour le surprend au meme endroit. Sans le vouloir, il a sauve la maison de Dieu.
Les remerciements de Jeannette lui semblent tres doux, car malgre lui, Winston subit l'influence

de la jeune institutrice.
Le lendemain les malfaiteurs veulent, avant de quitter le pays se venger du Rev. Matsier.

Armes de leurs revolvers, ils provoquent une veritable emeute et trouvent devant eux Lone Daer,
le metis qui leur barre le passage. Blesse, le pauvre heros porte la main a ses ycux en hurlant,
il n'y voit plus.

Transporte chez le pasteur, le blesse est examine par Winston qui declare qu'une operation
s'impose, et malgre le serment qu'il a fait de ne plus exercer la chirurgie, il cede aux supplications
de Jeannette et sauve la vie du brave metis. II croit meme qu'il va lui conserver les yeux,
mais lorsque l'appareil est enleve on s'apergoit que Lone est decidement aveugle.

Comme inspire par une force interieure, le metis dit qu'il sent venir une compensation a sa
peine. Et en effet, Winova entre. Elle aussi a senti que sa presence etait utile pour guider dans
la vie le heros qu'elle aime. Et a travers les forets ou elle etait egatee, elle a reussi a gagner
le pays ou l'appelait l'amour et le devoir.

Reconcilie avec les hommes et avec Dieu, Robert Winston trouvera le bonheur aupres de
Jeannette.

••
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

Mary vient precisement d'etre victime d'une nouvelle
goujaterie de son man; elle va pleurer aupres de son pere, mais
par fierte ne lui avoue pas les raisons de son chagrin.

Pendant ce temps, un detective franyais s'est introduit ti.ez
Zorn et cherche a s emparer de ses papiers.

Surpris par le peintre, une lutte s'engage au cours de laquelle
le policier est tue d une balle de revolver.

Profitant d'une occasion qu'il semblait chercher. Zorn
echange ses vetements avec ceux du mort, il passe sa propre
bague au doigt du cadavre et s enfuit apres avoir mis le feu a
l'appartement.

Parmi les restes du corps carbonise on a trouve la bague, et
Mary se croyant veuve part en compagme de son pere pour la
Silistrie.

De son cote, Franz Zorn rejomt a Berlin le chef du service
d'espionnage, lui raconte le drame oil le policier franca is a trouve
la mort et accepte une nouvelle mission en Silistrie oil sous le
nom d'Anton Strom, il ira fomenler une revolution.

Apres quelques mois d'isolement, exige par son deuil. Mary
est presente par son pere a la cour du roi de Silistrie et le prince
Leopold retrouvant, hbre la femme qui 1'avait si fort impres-
sionne a Washington lui offre de l'epouser.

Mary qui aime le prince autant qu'elle est aimee, consent
a se laisser epouser morganatiquement, le protocole s'opposant
a 1'union officielle d'un prince de sang avec une femme non
titree.

Ce manage ne fait pas 1'affaire de 1'Allemagne qui a pro-
jete une marche de ses troupes a travers la Silistrie. Pour
arriver a ce but, les diplomates de l'Ernpire ont decide de
provoquer des troubles populaires dans le pays et, en meme
temps, d'olfrir la main d'une pnncesse allemande a l'heri-
tier du trone de Silistiie.

Cette alliance permettrait a 1'Allemagne d'offrrr ses services
pour reprimer l'msurrection de fa?on a avoir le hbre passage
pour prendre a revers les armees adverses.

Le prince Leopold refuse de concounr a la realisation de ce
plan machiavelique et affirme son amour pour la femme qu'il
a c.hoisie.

Mais le peuple excite par les meneurs, gronde sous les
fenetres du palais et pendant que retentissent les cris de la
foule, l'envoye de 1'Allemagne, jouant sa derniere carte, fait
entrer dans la salle du conseil le faux Arton Strom en disant :
« Voici le veritable mari de celle qui se croit l'epouse du prince >».

En reconnaissant son man, l'americaine est atteree, mais le
prince la prenant dans ses bras declare qu'il est pret a la
defendre contre tous.

Cependant !'effervescence populaire augmente et le peuple
qui adore le prince heritor, a cause de sa grandc simplicite, le
reclame au balcon du palais : « Etes-vous devenus des lievres
craintifsP»crie le prince a ses sujets. Et de'a sa parole galvanise
les energies, quand Franz Zorn se precipite a son tour au
balcon et tente de soulever le peuple contre son roi. Un emeutier
qui s'est approche, lance une bombe qui fracasse le balcon qui
tombe en entrainant la pauvre Mary et son smistre epoux.
Celui-ci est tue, tandis que la princess?, seulement blessee,
retrouve dans les bras de celui qu'elle aime 1'espoir d'une vie
de calme et de felicite dans la paix que va hater 1'intervention
des armees des Etats-Unis,

TRADE MARK RLOISTERECJ

AU FILM DU CHARME
A la salle Marivaux

Apres nous avoir offer! line serie de passes d'arrries
enlre les champions historioues Balthazar el Cyrus, le dieu
Baal et la deesse Ishlar, la direction de ce splendide elahlis-
sement nous permet d'assisler a un <jala de boxe.

Dedieu conlre Kid Stanley.
Tom Storey conlre Tirelli.

Gapin conlre Ferrey pour le championnat de France des
poids leyers.

Carpknlier en exhibition avec Marcel Thomas.
C'esl mieux qu'un programme,
C'esl un regal.
II faul savoir varier... nos plaisirs... M. Roulier esl un

sage el un psychologue. II nous aura lous... sans douleur et
ce. sera justice.

Intolerance

C'esl un film hardi, de D. W. Griffith, de ce Irgpliquc
phologenique, bien conrpi el genialemenl. execule que fen-
tends purler el non de la verlu specifique de dame Hypera-
nasthasie, surnommee « la Meqere non apprinoisee >>.

A trois reprises, f'ai vu Voeuvre a la salle Marivaux.
Par suite des coupures maladroites, successives, on perd
le film... d'Ariane et c'esl grand dommcige. Ce n'esl plus
du syllogisme en warbara, c'esl du sorile clair-obscur.

Intolerance,, voila bien de les coups

Mon Bebe !

Quel film\... Je ne veux pas en connailre le pere... Je
serais bien capable de ne pas I'encourager a la reproduc¬
tion.

Ce ruban, qui vise au comiquc n'esl que pileux. C'esl
une succession interminable d.e fails illogiques, plus que
parfailemenl inacceptables : rapls d'enfanls, imbroglio de
situations cocasses plus que vaudevillesques, le lout, lire
it la pale cle la guimauye, sans effort reel d'imagination.

Aussi, je suis Ires heureux que ce film ne soil pas un
procluit frauQais... Decidement, le public se conlenle de
peu. La Guerre I'a rendu philosophe.

11 acceple toul. Cela ne veul pas dire implicitemenl que
son bon gout soil eduque' el que son eclectisme progressc
heureusement.

0 fortunatos nimium... pueros.
A. Martel.
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Ces films seronl presentes le Samedi 5 Juillet, a 10 h.
^ 2^, BOliLEYARD POIS

precises du matin, au " CJJVB MAX LJXDEJ\
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LE VOLCAN DU MONT LASSEN
Educational Film C°

LE PARC NATIONAL DE YELLOWSTONE
Educational Film C°

BONSOIR .. PAUL !
Select Pichue

ROSETTA
" Select Picture

PROGRAMME
En location aux CINEMATOGRAPHES
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telegraphique : HARRYBIO- PARIS
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6, Rue d'lsly — ALGER
STRASBOURG : 15, Alter

BELGIQUE

97, Rue des Plantes — BRUXELLES
W'einm.arls.t (Rue du Vieux Marche aux Vims)



LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

ESPAGNE

La lulte pour lc placement des films en Espagne,
la prochaine saison, sera dure-

Les grandes marques americaines «Metro », « Famous-
Players »,« Lasky», « Vitagraph», «Goldwyn», « Tran¬
satlantic »,« Select», etc., etc., ont deja passe des marches
soit directement, soil par l'intermediaire de leurs
representants de Paris. La « Fox C° » aura, el 1 e aussi,
Ires prochainement, une agence speciale.

En consequence, c'est avec Loute la production ame-
ricaine qu'il y aura a 1utter sur le marche espagnol.
On se plaint du peu d'empressement des maisons d'edi-
tion franijaises qui ne savent pas mettre a profit la
preference marquee du public pour les scenarios frangais.

L'Italic est. en train de fairc un nouvel effort pour
reconquerir la preponderance qu'elle a perdue peu a
peu en Espagne. Le trust des grandes marques italiennes
etait recemmcnl en pourparlers pour ceder l'exclusivite
a une agence deBarcelone; mais les conditions onereuses
imposees par le trust ont fait echouer la combinaison.

Les films en serie continuent d'etre tres apprecies
par le public, et les exploitants se les disputent des qu'ils
son! annonces.

Quant a la production nationale, ellc demeure sta-
tionnairc, sans amelioration notable. L'Espagne offre
cependant d'incomparablcs elements. Ce qui manque,
ce sont des metteurs en scene et des artistes.

II y a chcz nos voisins transpyreneens, un terrain
des plus favorables au developpement de 1'industric
cinematographique frangaise. 11 s'agirait d'un peu
d'initiativc et de quelqucs legcrs sacrifices prepara-
loires.

J. S.

ETATS - UNIS

Dustin Farnum

Le jeune et brill ant artiste voit de jour en jour se
developper la reputation qu'il doit a son talent.

11 .n'y a pas Ires longtcmps ([lie lc; deux frercs,

William et Dustin Farnum debutaient a l'ecran dans
un film humoristique, ou ils executaient des danses.

lis portaient a ce moment de fortes moustaches
rousses.

Le dernier film de Dustin a pour litre A Man's jighl
(L'homme dans la bataille). Le sujet a ete lire du
roman de Tom J. Geraghty, par M. T. N. Heffron.
La mise en scene en a ete confiee a M. Robert Brunton,
le celebre collaborateur d'Henry Irving.

D'apres une interview de M. Berst, president de
The United Picture Theatres, ce film conslitue un
ensemble parfait el fera sensation.

L'Homme dans la bataille consacrera la reputation
du bel artiste qu'est Dustin Farnum.

*
* *

Florence Reed

La belle prolagoniste de 1' Engrenage, Cceurs enncmis,
YAppel du Cceur, etc., se dispose ii consacrer son ete a la
mise au point de plusicurs grands films qu'elle a accepte
de tourner.

Des travaux considerables ont ele cntrepris dans sa
magnil'ique propriete du Maine ou ont ele envoyes
une veritable armee de charpentiers, decorateurs,
costumiers, electriciens, etc.

La prochaine saison nous apportcra quelques chefs-
d'oeuvres executes par la grandc et belle tragedienne
de l'ecran.

❖
;jc j|c

Une grande marque

Le mois dernier, un tres important central a ete passe
a New-York entre quelques celebrites venues tout cxprcs
de Los Angeles.

Louis Gamier, Sidney L. Cohen, J. Lewis, Cody, etc.,
se sont engages a produire une serie de six grands films
pour le compte de The United Picture Theatres.

Cody, William Russell et Owen Moore forment lc
noyau de la troupe dont tous les elements ont ete tries
sur le volet.

L'execution des films aura lieu aux ateliers Astra,
a Glendale (Californie).

Urbi et Orbi.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

PRODUCTION,,

Etablissements Pathe

La Princesse voilee « Pathe » (1.500 m.). Drame de
la guerre? Pas tout a fait. Cependant l'espionnage fournit
le sujet de l'intrigue ; et quand on est embarque sur
cette galere...

Bien qu'un peu beaucoup romanesque, le scenario
ne manque pas de charme. Du reste, pour ceux qui ont
eu l'occasion d'effleurer pendant la guerre la question
de l'espionnage et du contre-espionnage, non pas dans
le roman, mais au contact de la realite, rien ne peut
sembler extravagant et jamais un romancier ou un
scenariste n'oserait se servir de certains fails, pourtant
exacts, dans la crainte d'etre taxe d'exageration.

Done La Princesse voilee est un drame de l'espion¬
nage allemand. Le decoupage en est des mieux concus
et l'interet est soutenu tout au long de l'histoire.

Mlle Dolores Casinelli interprete avec intelligence
et beaute le role principal. D'excellents artistes lui
donnent la replique. Une mise en scene, non seulement
somptueuse, mais encore rigoureusement exacte et
logique, une photo extremement soignee, font de La
Princesse voilee un des bons films de la semaine.

La Fugitive « Pathe » (000 nr.). Avec le sujet de ce
drame, un scenariste quelque peu prolixe eut fait un
film de 1.200 metres. Combien en avo.ns-nous vus de
plus copieux qui ne contenaient ]ias autant de situations
dramatiques ou angoissantes que celui-ci.

Menee rondemcnt, l'intrigue ne fait qu'y gagner en
intensite.

L'interpretation, avec Miss Helene Chadwick, est
tres convcnable, la mise en scene et la photo satisfai-
santes.

Gasimir est sans pitie « 51ack Sennett-Pathe »
(355 nr.). Comedie d'un genre tout a fait americain, mais
qui plaira a lous par le brio de Pinterpretation et le souci
de mise en scene.

Touchatout joue Faust « Pathe » (145 m.). Joyeuse
l'antaisie humoristique realisee a 1'aide de dessins animes
par O. Galop, le dessinateur connu.

Les Oiseaux dans les Buissons « Pathecolor »

(170 nr.). Tres interessant documentaire ornithologique
qui fait le plus grand honneur a l'operateur.

Gomptoir Cine-Location Gaumont
La Voix du Sang « Artcraft» (1.325 nr.). On a beau-

coup ecrit sur ce sujet d'une perpetuelle acLualite :
La Voix du Sang. Certains auteurs, eminents psycho-
logues, ont une foi robuste dans cette croyance a une
force interieure qui nous ferait reconnaitre instincti-
vement un frere, une mere, dans la foule grouillante
d'une ville. D'autres ecrivains, non nroins enrinents,
nient categoriquement Pexistence de cette faculte.

Le drame que nous presente aujourd'hui la maison
« Gaumont » ne fera pas faire un pas a cette brdlante
question. Tout l'interet reside dans la partie purement
anecdotique, aucune part n'y est reservee a la psy¬
chologic pure.

Tel quel, bien que deliberemeni invraisenrblable,
la scenario est emouvant, d'abord parce. qu'il est bien
charpente, ensuite parce que Sessue Hayakawa y
montre ses habituelles qualites dramatiques. Tour a
tour violent, haineux, puis genereiisement sentimental,
le celebre artiste nous fait passer par toute la ganrme des
emotions. II est, en outre, fort bien entoure.

La mise. en scene est delicieuse et la photo parfaite.
Sermon mis en pratique « Christie » (300 m.).

C'est une joyeuse bouffonnerie tres bien executee
selon la methode de cette excellente marque.

L'Ouvreuse de Lutetia.
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Cinematographes Harry
Sur Peera 11 de la belle salle du Cine Max Linder, le

samedi matin 21 juin, les « Cinematographes Harry» out
presente deux grands films de toute beaute que nous
retrouverons, en septembre prochain, aux programmes
des principaux cinemas de Paris, et qui ensuite feront
un triumphal tour de France.

Luciece Borgia de la « Select film » ne fait que con-
firmer en France le bon renom que cette marque s'esl
cree sur le marclie americain. Le principal role, celui
de Lucrece Borgia, est interprets avec un grand et reel
talent par Miss Florence Reed.

Prenez, dit Victor Hugo, dans la preface de son drame
historique en 3 actes, la difformite morale la plus liideuse,
la plus repoussante, la plus complete; placez-la la ou
elle ressort le mieux, dans le cceur d'une femme, avec

toules les conditions de beaute physique et de grandeur
royale, qui donnent de la saillie au crime; et maintenant
melez a toutes ces difformites morales un sentiment pur,
le plus pur que la femme puisse eprouver, le sentiment
maternel; dans votre monstre, mettez une mere; et le
monstre interessera, et le. monstre fera pleurer, et cette
creature qui faisait peur fera pitie, et cette ame difforme
deviendra presque belle a vos veux. La maternite
purifiant la difformite morale, voici Lucrece Borgia.

C'est ainsi, grace au talent de Florence Reed, talent
egalement compose de noblesse et de passions, que nous
est apparue sur 1'Scran l'heroine, fille d'un pape, amante
incestueuse de son frere dont elle eut un fils, Gennaro,
et epouse de son quatrieme mari Alphonse d'Este, due
de Ferrare.

Inutile de raconter un sujet historique que tous nos
lecteurs connaissent ne serait-ce que pour avoir lu
la belle tragedie de Victor Hugo.

Disons que tous les roles sont impeccablement tenus
et que les artistes portent avec aisance les beaux cos¬
tumes de la Renaissance italienne.

Le metteur en scene a habilement evoque les sites
italiens a un tel point qu'un de mes confreres emettait
l'opinion que ce film avait ete tourne en Italie. Nous
retrouvons toute la somptuosite romantique des ameu-
blements et des decors indiques par Victor Hugo dans
la mise en scene de son oeuvre. La salle du Palais ducal
de Ferrare est une reconstitution architecturale des plus
remarquables; que fait valoir une photo des plus lumi-
neuses.

Une seule critique, une impression plutot. J'aurais
prefere que le drame se terminat selon la variante de
l'edition de 1882 des GEuvres de Victor Hugo, ou Gen¬
naro, apres avoir mortellement frappe Lucrezia, connait
enfin le mystere de sa naissance et se desespere d'avoir
tue sa mere.

La Vallee de l Yosemite « Educational-film ».

Merveilleux plein air qui nous fait excursionner dans
les sites remarquables et pittoresques de la Sierra

Nevada aux plaines de la Californie. Ce film se termine
en dessins animes d'une humour des plus irresistilolcs. Et
le Ires nombreux public qui s'etait empresse de venir
assister a la presentation des « Cinematographes Harry»
a applaudi le gigantesque «arbrede Babel»; c'est ainsi,
me semble-t-il, que l'on peut le nommer ou chaque
branche est peuplee d'un village qui semble heureux d'y
avoir fait son nid.

Fille de pirate. Voila une comedie sentimentale des
plus spirituelles. C'est aussi une parfaite etude de moeurs
et de caracteres : genre dans lequel excellent, me semble-
t-il, les scenaristes et les metteurs en scene americains

Miss Clara Kimball Young conduit ces cinq actes avec
une virtuosite d'expression que nous aimerions voir
etudier et imiter par tous les artistes frangais. Toute
sa mimique se resume en regards expressifs qui en disent
long, beaucoup plus long que tous ces dialogues dont
on n'entend pas un mot, comme de juste, mais dont
on voit, par la volubilite des levres, les inu tiles repliques.

Lucile Kaye, fille unique du President de l'Union-
Raihvav a engage une lutte pleine d'astuce contre
l'adversaire de son pere, M. Morgan. En vraie petite-
fille du vieux pirate qu'etait son ai'eul .James Kaye,
elle arrive a nouer des relations amicales avec l'irre-
ductible Morgan dont elle sait toucher le cceur en
recevant sa fille Daisy qui fut son amie de pension.

De nombreuses scenes seraient a citer. Parmi les plus
remarquables, rappelons celle ou Lucile offre sans facon
un cigare a Morgan et lui confectionne un fameux
cocktail. Puis, celle aussi ou, grace a la complicity de
Daisy, elle lui fait signer l'engagement de soutenir la
reelection de son pere, et, enfin, la scene finale ou nous
voyons Lucile aller rechercher dans son ermitage George
Ralston qui etait candidat a la presidence de l'Union-
Railway et ne pent se consoler de son echec.

Inutile de dire, n'est-ce pas, que la «fille du Pirate»
epouse George Ralston.

L'intime charme des plein-air de ce film sont admi-
rablement rendus par une photo des meilleures; la mise
en scene est d'un gout, d'une distinction parfaite et
tous les roles sont parfaitement tenus surtout celui
de M. Morgan qui sous une apparence rude et un pen
sans l'apon a un cceur de pere des plus enclins a faire
Lout ce que voudra sa fille Daisy. Au fond, il n'est pas
fache, et s'en amuse merne, d'avoir ete « roule par cette
fine mouche » de Lucile.

Je he dirais pas que ces deux films consacrent la
reputation des « Cinematographes Harry ». lis ne font
que confirmer la valeur artistique des programmes et
le bon renom commercial de cette maison qui, sur la
place de Paris et dans toute la France, s'est classee
parmi les premieres.

Assistaient, a cette presentation de gala qui n'est pas
la derniere, un public des plus nombreux oil nous avons
rencontre les principaux importateurs de films ameri¬
cains de passage a Paris, ainsi que tous les directeurs de
cinemas de Paris et meme de province.

LA LOCATION NATIONALE
10, Rue Beranger — PARIS
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LE TRIMARDEUR
interpr ete par

HAROLD LOCKWOOD

Thornton Bristol, jeune, aimable et riche,
est tres recherche et nombreuses sont celles
qui ont le desir de retenir son attention.

A la plage des Palmiers, toute une jeunesse
frivole, exuberante et rieuse fhrte, mais il
n'est pas que des heureux et un pauvre
ramene a la reahte ces viveurs en leur disant :

« J'ai faim. »
Thornton donne 10 dollars au malheureux

et parie de vivre trois mois cette vie errante
en gardant son sourire, et quelques jours plus
tard, vetu en trimardeur, le voila parti a
l'aventure.

II attire immediatement, par son allure,
l'attention de deux policiers, qui recherchent

un chemineau qui a vole, mais la preuve est
vite faite que ce n'est pas lui le coupable,
le voila libre a nouveau, le hasard le met en

presence du vrai coupable, qu'il morigene

d'importance et met en fuite.
Le voici en plein bois, sur une route soli¬

taire, une automobile passe :

Une jolie jeune fille, un jeune bomme qui
la courtise, un moteur complaisant et... 1 'in¬
tervention de Thornton se fait a propos pour
contrarier les plans du jeune homme pret
a profiter de la solitude de la foret.

Deux yeux tendres le remercient et voici
Thorn, l'ame remplie de reve ; « Votre jolie
soeur vient de passer », dit-il a une rose
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embaumee. Et c'etait en effet Rosita, la secre¬
taire de Clark Dodd, qui venait d'llluminer
son cceur.

Clark Dodd est directeur de la Compagnie
des Eaux de la Ville et Richard, qui accom-

pagnait en foret Rosita, est son fils.
II cherche aupres de Rosita la fantaisie

qui charmera ses loisirs, mais la jeune fille
n'est pas dupe et devme ses intentions.

Notre trimardeur Thorn continue sa route,
ll entre en contact avec les desherites de la
vie, son etonnement est grand en constatant
que Picaroon, le vieux cantonnier, gagne six
dollars par semaine! et c'est un drame dans
son etre quand lis decouvrent ensemble un

cadavre de femme, qui file au cours de la
riviere. Cette femme s'est suicidee de misere

et dans une lettre, elle demande pitie pour
sa petite Rose-Marie, restee a sa pauvre
maison de Block-Ten.

Voulant savoir, ll se rend a cette adresse et
trouve en effet la petite Rose-Marie qu'il
prend sous sa protection.

Et sous les etoiles, tous deux s'endorment
du sommeil du juste.

Le cantonnier Picaroon, le lendemain
matin, lui offre, pour Rose-Marie, une pen¬
sion chez maman Mallette, lis partageront
la depense par moitie!!!

Thorn est maintenant livreur dans une

glaciere de la ville et c'est dans cette condi¬
tion qu'il rencontre a nouveau Rosita et
donne encore, devant elle, une le^on a

Richard Dodd, qui brutalise la petite Rose-
Marie.

Mais la surprise de Rosita est penible
quand elle entend Rose-Marie appeler Thorn
« Mon Papa » et elle se demande si la vie n'est
pas un eternel mensonge.

Clark Dodd, dans un but de lucre, distri-
bue les eaux polluees de la riviere dans la
ville, ll s'ensuit une epidemie de fievre ty-
phoide et la pauvre Rose-Marie meurt de
cette terrible maladie.

Thorn souffre veritablement de cette mort,
ll a perdu son sourire et, dans un sursaut de
revoke, ll vient crier a Clark Dodd son mepris
et son desir de vengeance.

Rosita vient apporter l'expression de son
affectueuse sympathie a Thorn a l'occasion
de la mort de Rose-Marie et elle eprouve
un bonheur sans nom en apprenant que
cette enfant n'etait que recueilhe par lui et
qu'il n'etait pas son pere.

Thorn reussit a detourner Dodd des elec-
teurs et celui-ci se trouve battu le jour des
elections; Thorn, pour la premiere fois,
connait la joie d un triomphe, dont ll est
Partisan.

Sur le point de partir, ll vient dire adieu a
Rosita et lui fait connaitre sa veritable per-
sonnalite, et lui qui, pendant le temps fixe
pour son pari, avait perdu quelquefois le
sourire, trouve en la jeune soeur de la rose
un bonheur ardemment desire qu'il n'osait
esperer.

Envirop 1400 metres 2 Affiehes Photoj)
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISECHACUN SAIT MAINTENANT QUE

les Films presentes sous cette marque
N'oublions pas de dire que nous avons ete sous le

charme du remarquable orchestre de M. A. Leparcq
dont tous les instrumenliste ; sont de parfaits virtuoses.
Plusieurs fois le public a vigoureusement applaudi.
Entre autre le violoniste qui nous a interprete les airs
bohemiens de Sarasate avec un style des plus remar-
quables et une impeccable purete de sons.

Au programme Beethoven, Mozart, Weber, Leo
Delibes, Lain, Massenet, Lacombe, Paradis et Pede-

scene, bien photographie et fort adroitement interprete.
Quelques fauves bien dresses y figureni.

Rama-Sama «.KL.» (1.000 nr.). Grandebouffonnerie
dont, ainsi que le confesse la notice, l'histoire est ine-
narrable, c'est interprete avec conviction. Ce n'est guere
etonnant, puisqu'avant d'etre filme, le role d'Augustus
Shaver a ete joue, aux Etats-Unis, 2.167 fois par
M. Walter E. Perkins.

Artistiquement ca veut nos vaudevilles filmes tels
que Un fil a la patte ou l'Hotel dr. Libre Echange.
Quelques jobs minois embellissent la photographie.

Univers Cinema Location

Leurs Victimes « Uniceio » (1.200 m.). Bon drame
de propagande anti-allemande bien joue, adroitement
mis en scene et d'une bonne photo.

Chez les Cbinchous Indiens «Uniceio» (115m.).
Interessant document ethnographique bien photographie
en des sites des plus pittoresques.

Le Perroqnet mysterieux « Gaulois >• (400 m.). Tres
bonne comedie humoristique qui nous fait assister aux
amusantes mystifications qii'un Alsacien faisait avant
la guerre, au commissaire de police allemand de son
village.

Bonne mise en scene qui divertira le public.

gte pse Cinematographique Soleil
La Fille des Pampas « Blue Bird » (1.450 m.).

Interessante comedie dramatique bien interpretee, bien
misc en scene et d'un interet soutenu, belle photo.

Le Roi de la Nuit (600 m.). Le 6e et dernier episode
Silence triomplie, de ce cine-roman d'aventures
fantastiques termine agreablement cet imbroglio des plus
melodramatiques. Comme toujours, belle photo, bonne
mise en scene et interpretation talentueuse.

Comme on a pu le constater lc public etait des plus
ncmbreux et Messieurs les directeurs n'hesitent pas a
sacrifier leur apres-midi du samedi.pour venir voir rue
de l'Entrepot, au Siege social de la Chambre Syndicale,
la production des maisons qui n'ont pu trouver de place
aux presentations du commencement de la semaine.

Confraternellement groupees, que- ces maisons con-
tinuent a faire un programme et je suis certain qu'elles
auront toujours des clients pour suivre leurs productions.

Agence G6n6rale Cinematographique
Oiseaux et Rongeurs sauvages (287 m.). Interes¬

sante le^on d'histoire naturelle. Bonne photo et adroite
prise de vues.

Le Serment de Rio Jim (610 m.). Comparativement
a tous ceux que nous avons vu interpretes par l'excellent
artiste qu'est William S. Hart, ce drame n'est ni meil-
leur, ni pire. Rio Jim est le d'Artagnan du Far West et
le denouement des scenarios qu'il tourne se termine

rewski t[ui doit regretter parfois le temps oil, avant de
devenir le President de la Republique polonaise, il
etait PEmpcreur des pianistes virtuoses.

Je ne veux pas quitter la sallc Max Binder sans eu
dire quelques mots.

La disposition des fauteuils est si bien comprise que
de n'importc quelle place les spectateurs vqient parfai-
Lement l'ecran, les sieges sont des plus confortables.
La decoration de la salle est, toute en demi tcinte, d'une
nuance discrete et distinguee.

C'est certainement une des plus belles salles de Paris.

SONT DES Kinema-Location

Une nuittragique dans la jungle « K. L. » (650 nr.).
Bon drame sentimental et d'aventures, bien mis en

Louchet-Publicitc
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loujours en beaute. Si je ne me trompe, nous avons deja
vu cette meme idee interpretee. par le meme artiste,
mais avec une finale differente. Rio Jim partait seul
dans le desert. Dans le film de ce jour il se marie. Espe-
rons qu'il aura beaucoup d'cnfants.

Chariot sur la Plage (350 m.). Donne rendition d'un
ires bon film comique.

Nuits de Mystere (1.300 m.). Imbroglio melodra-
matique policier et romanesque. C'est du sous Arsene
Lupin interprete avec habilete par Aliss Ruth Clifford,
qui n'a pas grand'chose a faire, et par Kenneth Horlan
qui, non sans talent, conduit toute la piece. Bonne mise
en scene tres mouvementee.

Cin6-Location " Eclipse "
Intrigue et Jalousie « Eclipse » (1.300 m.). Comedie

dramatique dont un des roles est interprete par
Mlle Louise Lagrange, de la Comedie Francaise. Les
autres roles, celui de Georges Ilarancourt, celui de
Henri de Lines sont tout aussi bien tenus. Cette longue
histoire, elle n'a que 1,300 metres et en parait bien
plus!... est agreablement egayee par l'idylle bureau-
cratique de Jules Lebureau et de sa dactylo, Heloise,
vieille fille sentimentale et a passions concentrees. C'est
la partie la plus supportable de ce film.

Dans le Tyrol« Eclipse » (120 nr.). Belle et agreable
excursion dans les montagnes du Tyrol. Les points de
vue sont des plus jolis. Belle photo.

Maggie Fermiere « Triangle » (535 m.). Amusante
comedie dramatique jouee dans le style habituel de la
« Keystone » et dont Mack Sennett est le parfait et
amusant metteur en scene-

La Nouvelle Aurore « Series Rene Navarre»(700 m.).
Nous en sommes au quatorzieme episode, celui du
bateau « La Tullia ».; Continuous a feliciter M. Violet,
1'habile metteur en scene et le lion artiste qu'cst 51. Rene
Navarre.

Etablissements L. Aubert

Ce matin il fait froid, -il pleut: et, d'avoir braille toute
la nuit Madelon, l'hymne scnur de La Marseillaise, les
Parisiens ont l'air d'avoir une sainte fleme.

On est venu a la presentation « Aubert » parce que
1'on sait qu'il y a toujours de beaux films a voir.

L'Epouse de la Peur « Fox Film Corporation »
(1.500 m.). Interessant fait divers tragi que, parfaitement
bien interprete par tous les. artistes. Le principal role
feminin est tenu par Miss Jervel Carmen que nous
avons deja eu le plaisir de voir dans Une Volonte. La
situation de Jeanne — la femme dont le mari est en

prison — a ete bien souvent exploitee au cinema, pas
si heureusement, je crois, que dans ce film oil nous ne
trouvons pas d'inutiles exagerations melodramatiques,
mais une etude serree de la psychologic de cette femme
qui, malgre tout, fait confiance a celui qu'elle a epouse,

et qu'elle n'est pas loin de considerer comme un mal-
chanceux, victime du sort. La derniere partie est des
plus dramatiques et a produit une profonde impression
sur le public. La mise en scene est en tous points parfaile.
Belle photo. Four nous resumer, tres b'on film.

Lolotte et le Docteur « L. KO » (650 m.). Amusante
fantaisie, comique. Ainsi que dans les series Georget, les
protagonistes qui entourent Lolotte lui sont bien supe-
rieurs a tous les points de vue. Bonne mise en scene,
sauce succes, qui fait passer... Lolotte.

Une Pluie d'eau « Fox Film Corporation » (150 m.).
Interpretee par Dick and Jeff est une tres drolatique
historiette que nous ne saurions trop applaudir. Comme
tous les dessins animes de cette serie, redisons que les
types de Dick and .Jeff sont bien amusants et que le
crayon de leur auteur est d'une incomparable virtuo-
site.

Pour terminer, Aubert-Journal (150 m.) et Aubert-
Magazine (150 m.), qui, par les rares qualites de leurs
reportages visuels, ne meritent que des eloges.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Aristide fait la Semaine anglaise « Lionel Phillips »

(610 m.). Amusante fantaisie comique fort bien jouee,
bien mise ten scene et d'une tres appreciable photo. Inter¬
pretee par Aristide, cette scene humoristique, est des
meilleures.

En Quarantaine ((Transatlantic# (1.370 nr.). Bonne
comedie sentimentale en tous points parfaile- D'au-
tant plus parfaile que le principal role est interprete
par la mignonne Zoe Rae qui, disons-le, par sa gracieuse
espiegleric el son jeu des plus intelligents, peut rivali-
ser avec Baby Mary Osborne.

Malgre les tres remarquables dispositions artisliques
d'une fillette de cet age — Zoe Rae n'a que 7 ans! —c'est
certainement un art des plus subtils que de faire tenir un
role aussi important a une petite artiste aussi bien douee
soit-elle. Zoe Rae a deja un reel et instinctif talent de
composition anquel je suis particulierement heureux de
rendre hommage car j'avoue que malgre un examen
attentif de ce film, je n'ai pu Lrouver la moindre defail-
lance dan's l'interpretation du role de Dolly dont les
moiudres nuances sont rendues avec un naturel, une
sincerite des plus charmantes.

Ce film doit avoir, et il l'aura, soyez-en certain, un
grand succes aupres du public. Tous les roles sont fort
bien tenus, la mise en scene est impeccable et la photo
des plus lumineuses.

Cinematographes Harry
Charley et l'Ardente Andalouse (315 m.). Comedic-

bouffe des plus amusantes, et mise en scene avec une
reelle fantaisie. Bonne interpretation, bonne photo.

L'Eternelle Blessee (1.635 m.). Dans cette tres belle
comedie sentimentale, nous retrouvons une des meilleures

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

comediennes de I'ecran, la charmante et svmpathique
Aliss Gail Kane qui s'est fait une specialite des roles de
femme d'esprit. Le role qu'elle interprete aujourd'hui
est des plus delicats, et parfois meme des plus scabreux.
Cette parfaile artiste en interprete les moiudres nuances
avec un tact que l'on ne saurait trop louer.

A cote d'elle, deux roles d'hommes fort bien joues par
deux artistes distingues qui representent son mari et
son beau-frere qui, sous un faux norn, fut autrefois son
seducteur.

De meme que la jeune fille sedui'te et abandonnee
retrouve sa redemption dans l'affeclion de son mari,
de meme la jeune epouse trouve dans l'affection mater-
nelle de son baby une protection contre la passion renais-
sante de son beau-frere.

Apres une scene tres dramatique, ce film se termine
en beaute. Intime et pittoresque parfois, la mise en
scene est fort bien concue. La photo est de tout premier
ordre. Ce film ne peut qu'avoir un succes des plus grands
aupres du public qui voudra voir dans l'Eternelle
Blessee, Miss Gail Kane qui fut tant applaudie dans
une Femme d'Esprit.

Union Eclair

Une Chaumiere et un Coeur « Hoos » (1.600 m.).
Comedie americaine dont le coeur et la chaumiere ne
feraient pas l'objet de mes desirs, mais des gouts et
des couleurs, n'est-ce pas !...

Eclair Journal n° 26 « Eclair » (200 m.). Interes¬
sant reportage visuel de fails recents bien photographies.

L. Sutto

Visite au Sanatorium des chevauX malades
« Albion » (155 m.). Ce film est des plus interessants car il
prouve que 1'homme s'inquiete plus du cheval que de

• l'enfancc. Battez un cheval, une ligue vous fera punir,
et justement. Prenez la defense d'un enfant battu par
une de ces nurses aux doigts squelettiques, et l'on vous
donnera tort. II est vrai qu'il est des gens qui remplacent
l'affection pour l'enfance par une pleurnicharde et
ridicule passion pour des chiens. Et quels chiens!... pom-
en revenir a ce film, les chevaux y sont mieux traites que
les pauvres petits enfants de White-Chapel ou de la
plaine Saint-Denis.

La Flamme denonciatrice « Bison » (280 m.).
Bon drame d'une action breve et traite selon la facture
d'il v a 6 ou 7 ans. Ce n'est pas un reproche. Aujourd'hui,
on en aurait fait 1.800 metres, ce qui revient a dire
que dans les films de grand metrage il y a souvent les
trois quarts de trop.

Les Exploits de Nicodeme « Nestor » (590 m.).
Bon film comique ni meilleur ni pire que tous ceux qui
ont la pretention de nous faire rire.

Etablissements Georges Petit

Une trop grande Famille « G. P. » (325 m.). Film
humoristique et amusant qui completera fort bien un
bon programme.

Fille d'Orient « Vitagraph » (1.500 nr.). Comedie
dramatique et' d'aventures dont le principal role est
interprete par Antonio Moreno qui s'est fait connaitrc
en France par sa creation de la Maison de la Maine. Ce
jeune artiste me semble etre tres en progres. Felicitous
tout particulierement lc metteur en scene qui, orien-
taliste averti, evoque a nos yeux un Orient des nricux
observe, des mieux realise. Ni amusant, ni dramatique,
le sujet tient en haleine le spectateur.

Tres bon film qui a eu les honneurs des applaudisse-
ments de Messieurs les Directeurs.

Phocea-Location

L'Etoile Rouge « Phocea Film » (1.700 m.). De¬
les premieres mesurcs, pardon ! des les premieres images
de ce film on a envie de fredonner le recitatif de Micaela :

C'est des contrebandiers, la retraiie ordinaire, car nous
sommes en effet parmi des contrebandiers qui operent
dans les Pyrenees, sur la frontiere franco-espagnole.

H- BoyEix
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L'auteur de cette interessanle comedie draraatique,
M. Ilenry Vorins, en est aussi le parfait metteur en
scene. La photo est sig'nee par M. Leon Clausse, et dans
Interpretation en tous points parfaite, nous retrouvons
de bons artistes tels que M. Max Claudel, Mafer, Joseph
Boulle et Mlle Yvonne Garat, jeune et charmante ar¬
tiste.

La Location Nationale

Stamboul « Europe documentaire » (160 m.). Iute¬
ressantc excursion sur les rives du Bosphore et a travers
Constantinople, dans le quartier de Stamboul.

L'lle Morte « Metro » (1.450 nr.). Le scenario de ce
drarne sensationnel est bien charpente et la raise en
scene en est, en tous points impeccable. L'interpretation
merite sa part d'eloges et comme je ne puis nommer tous ,

les artistes, je n'en nomme aucun car les uns et les
autres ont tous autant de talent.

Dans cette lie Morte, tout particulierement- animee
et qui, par certains details, me rappelle l'lle Myste-

rieuse de Jnles Verne, nous trouvons une fourrailiere
d'espions que quelques bons coups de canons et un

debarquement de matelots americains met a la raison.
Bon film d'aventures' qui plaira, nous en sommes
certains. •

Que je termine cette revue hebdomadaire de la pro¬
duction par une observation qui vise egalement tous
les metteurs en scene. Depuis quelques mois, on use
de l'ceil de chat; maintenant on en abuse et ca devient
fastidieux. J'ai vu un lilm dont Louies les scenes se

commencent et se terminent ainsi, e'est profondeinent
ridicule.

Ce procede etait interessant pour la presentation de
la premiere artiste, mais le moindre accessoire ou le
moindre paysage sont presentes ainsi et le public en a
plein... la vue.

Nyctalope.

Pourriez-vous, je vous prie, me dire pourquoi certains
films dont vous annoncez la sortie et donnez le compte-
rehdu clans voire si interessant Magazine, ne sont pas
projetes sur les ecrans. Ces omissions deroiveni bien des
impatiences. Je vous serai Ires oblige, si possible, de me
repondre a ce sujet dans voire Boite aux lettres.

Dans l'industrie cinematographic]ue, les films ne sont
en general programmes, e'est-a-dire affiches pour le
public, qu'un mois apres leur presentation. Maintenant
il v a des films que personne ne loue et qui, par con¬
sequent, restent pour compte aux maisons de location
qui les ont mis sur le marche parisien.

Reponse a M. L. G.
La charmante fillelle Mary Osborne n'a que 8 cms.

Elle gagne environ 1.000 dollars par semaine, soil
52.000 dollars par an, soil, au cours du change acluel,
327.600 francs par an. Qa vaut mieux, fen conviens,
que de chanter les fortes chanteuses a VOpera ou ienir les
premiers roles a la Comedie-Frangaise. Mais, il n'y a
qu'une Mary Osborne et ses films font fureur dans tous
les pays.

Le Facteur.

Presenteront Prochainement

Les dernieres Productions
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la cinematographie franchise

POUR NOS LEGTEURS

Nous recevons assez frequemment de nos lecteurs des
reclamations au sujet. de numeros qui ne leur sont pas
parvenus. Nous declmons toute responsabilite a ce
sujet. Des demarches et des plaintes faites a la direction
des Postes n'ont donne aucun resultat, l'Administration
posant en principe que les journaux etant mis en poste
sont consideres par elle comme arrivant a leur desti-
nataire. En fait il n'en est pas ainsi et nous nous en
excusons sans pouvoir faire plus que nous ne faisons.

Mais en 1'occurence, nous prevenons nos lecteurs et
nos amis qu'il nous est absolument impossible de faire
le remplacement des journaux non arrives, sauf a nos
abonnes. Quelle que soit notre bonne volonte, nous ne
pouvons faire double service ni nous imposer le paiement
d'un second envoi.

De meme toutes notes, avis, informations, n'emanant
pas de maisons avec lesquelles nous avons des contrats de
publicite seront factures au tarif de 2 fr. 50 la ligne
sans exception. Nous n'insererons aucun communique
qui ne serait pas accompagne du montant de l'insertion.

DECENTRALISATION

Ayant a cceur de voir l'industrie cinematographique
franpajse reprendre des a present la premiere place a
laquelle scientifiquement et artistiquement elle a le
droit de pretendre, un groupe d'industriels, de nego-
ciants, de commercants, de directeurs de journaux et
d'hommes politiques s'est joint a quelques no tabids
personnalites cinematographiques des plus qualifies,
afin d'etudierles bases d'une puissante Societe destinee
a soutenir et a diffuser, par toute la France, 1'exploi-
tation cinematographique.

Apres lecture d'un rapport etabli sur des donnees
absolument nouvelles qui font honneur a la compe¬
tence et a la largeur de vue de celui qui l'a redige, il
a ete decide de constituer, seance tenante, et sous le
titre de Societe d'Exploitation Cinematographique, une
societe dont le capital initial de 2,000,000 francs pourra

etre porte a 5,000,000 francs par simple decision du
Conseil d'administration.

Un des groupes les plus importants devant entrer
dans la Societe d'Exploitation Cinematographique vient
d'acquerir trois des principaux etablissements de Alai-
seille : Le Regent, le Modern et le Majestic.

La Socieie d'Exploitation Cinematographique s'est
assure le monopole d'un ingenieux systeme de cons¬
truction a bon marche permettant d'edifier tres rapi-
dement, sur n'importe quelle surface, une salle de cinema
ayant tout le confort moderne et dont les proportions
out ete etudiees scientifiquement afin que de n'importe
quelle place l'ecran soit parfaitement visible.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de la marche
vers le succes de la Socieie d'Exploitation Cinematogra¬
phique qui ne pent que prosperer.

-s-

UN GRAND DIREGTEUR

Avant la fin de l'annee de la Victoire qui nous semble
etre aussi celle du reveil de l'industrie cinematogra¬
phique, nous allons avoir l'ouverture de nombreux
Palaces.

Pour sa part, notre ami M. Paul Fournier va ouvrir
des la rentree et a quelques semaines de distance, le
Belleville-Palace, ex-«Theatre-Nouveau», rue de Belle¬
ville; le Melropole, 8, avenue de Clichy et 1 e Lyon-
Palace, 12, rue de Lyon. C'est dire que ce jeune et
actif directeur n'a pas une minute a lui, car par le
temps qui court, il n'est pas facile de faire collaborer
les architectes, les entrepreneurs, les ouvriers, les
materiaux, les decorateurs et les nombreux fournisseurs
qui concourent a la construction, a l'edification et la
decoration d'une salle.

Eh bien, malgre tout cela, M. Paul Fournier, dont
l'activite est inlassable, compte ouvrir, probablement
au Printemps 1920, le Magenta-Palace, place de la
Chapelle, 3.500 places, et le Cinema Sainl-Marcel,
avenue des Gobelins, 2.500 places.

II serait a souhaitcr que l'edition cinematographique
fran^aise se reveille un peu de sa torpeur et soit puis-
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samment aidee surtout par le capital afm que sur tous
ces beaux ecrans, la pensee, le gout ct la sentimentalite
francaises eussent leur legitime place. Mais, voila! il
nous semble que l'edition cinematographique n'a pas
encore trouve son Paul Fournier.

L"1 OCCIDENT" A BORDEAUX
Mardia eulieu aBordeauxla presentation del' Occident.
On m'avait dit le plus grand bien de cette ceuvre,

aussi je n'ai pas manque de repondre a l'invitation
de M. Damestoy, l'aimable directeur de l'Agence du
Sud-Ouest de « Phocea-Location », et nombreux etaient
les directeurs qui out fait comme moi. lis ne l'ont, du
reste, pas regrette!

C'est dans la coquette salle des Varietes, mise gra-
cieusement a la disposition de « Phocea-Location »

par son actif directeur, M. Maurice, qu'il nous a ete
permis d'applaudir ce veritable chef d'ceuvre."

La «Phocea-Location», pour ses debuts, a reussi un

coup de maitre, ce film est merveilleux. Je ne vous
raconterai pas le scenario, vos lecteurs le connaissent
deja. Qu'il me soit permis de constater le talent magni-
fique de M. Albert Cappellani, le distingue metteur en
scene frangais, qui a su magnifiquement adapter a
l'ecran, l'ceuvre si prenante du Maitre Henry Kiste-
maeckers.

Quant a Nazimova, c'est certainement la revelation
de l'annee, elle a surpris et charme tous les invites,
je lui predis un veritable triomphe dans les salles de
notre region. La place rn'est trop mesuree pour vous
dire toutes les expressions qui se degagent de la vue
de cette artiste, de son jeu, de sa science de l'ecran,
c'est un veritable prodige. Je suis positivement entliou-
siasme et je crois bien que tous mes voisins sont comme
moi.

Toutes mes felicitations a la jeune firme « Phocea-
Location ». Avec une artiste semblable, je suis tran-
quille sur le sort de cette Maison, qui, du reste, ne s'ar-
retera pas la. En effet, j'ai eu le plaisir de serrer la main
a M. Chuchetet, venu a Bordeaux pour la presentation
de YOccident; il m'a dit conficlentiellement quele premier
film Grandais que vient de terminer la « Phocea » est
tres tres bien, je vous le dis, mais ne le repetez pas.

L'AMICALE DE LA PRESSE
CINEMATOGRAPHIQUE

Le second diner de l'Amicale de la presse a eu lieu
lundi au restaurant Yenezia sous la presidence de
M. Leon Sazie. La gaiete de cette reunion se trouvait
decuplee par la nouvelle de la signature de la paix que
les cloches et le canon annoncaient aux parisiens a
l'heure oil les convives se mettaient a table,
t* Cette reunion, de tous points reussie, se prolongea
fort avant dans la soiree et le dernier metro avait, depuis

longtemps regagne son garage, lorsque nos journalistes
songerent a se separcr, tenus qu'ils etaient sous le
charme de la parole vibrante de M. A- Martel, l'excel-
lent poete.

Le prochain diner est fixe au 21 juillet et sera pre¬
side par M. A. Martel.

-5-

MISS PEARL WHITE A LA

« FOX FILM »

La celebrc artiste americaine, Miss Peas 1 While, vienI
de signer avec la « Fox Film Corporation », de New-
York, un engagement de longue duree a des prix qui
depassent tout ce qui a ete pave jusqu'a ce jour, aux
plus grandes Etoiles du cinema.

En portant cette bonne nouvelle a.la connaissance de
la Societe frangaise « Fox Film » de Paris, 24, boulevard
des Italiens, la grande firme americaine laisse entendre
que l'artiste tant ainiee du public, ne tardera pas a
paraitre dans des films qui feront sensation.

Et cela ne fera qu'ajouter 1111 nouveau lustre a la
renommee mondiale de la « Fox Film », laquelle,
d'ailleurs, nous reserve encore d'autres surprises...

UN VOL

Inventaire des objets derobes dans le magasin de
M. Gleyzal, 19, rue Bouchardon, a Paris, dans la nuit
du 26 au 27 juin 1919 :

Un appareil projecteur portant la marque « Pathe
Freres » et le numero 28.327 du type renforce 1919
(dernier modele). Cet appareil est neuf.

Un appareil projecteur portant la marque « Pathe
Freres » et le numero 21.824 du type renforce 1914. Cet
appareil est d'occasion, mais comme neuf.

Un appareil photographique pliant, metallique 9 x 12,
marque allemande, avec objectif de la marque « Voit-
glander».

Une lanterne«Pathe»grand modele, pour 90 amperes,
neuve.

Une lampe a arc « Pathe » 90 amperes.
Une lanterne « Pathe » pour 50 amperes, modele

special, sans chassis au-dessous, corps surbaisse per-
mettant aux glissieres de la lampe de passer a l'interieur
de la lanterne.

Une lampe a arc « Pathe » 50 amperes, neuve.
Deux moteurs courant continu, fabrication Marelh,

force 1/6 de HP forme olive, neufs.
Un moteur courant alternatif 110 volts, a balais,

fabrication Marelli, forme ronde aplatie.
Les personnes a qui ces objets seraient proposes

soit avec les indications et numeros, soit demarques,
sont priees d'en informer M. Gleyzal, 46, rue du Chateau-
d'Eau, Nord : 72-95, qui recompenses.

Patati et Patata-

Sera mis en location

En France

DES CETTE SEMAINE

par

PHOCEA-LOCATION

CRIQUI

CRIQUI

Concessionnaire pour les pays etrangers

Mundus=Film
12, Chaussee-d'Antin, 12

International

TOMMY NOBLE I
detenteur de la Ceinture de Lord Lonsdale

et sa femme
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Le Tour de France du Projectionniste
111 e-et-Vilaine

612.000 habitants, 10 cinemas
Apres les chefs-lieux de eanton, nous donnons : 1° la popula¬

tion du chef-lieu ; 2° le nombre de communes qu'il y 1 dans
e canton ; 3° la totalite do la population de tout le canton.

Prefecture :

Renncs 79.372
Cinema, place de la Gare. — Cinema,20, boule"\ ard de la Libci tc

(M. Collen). — Omnia-Pathe, place du Calvaire.
Canton Nord-Est ( °) 27.876
Canton Nord-Ouest ( ?) 4b.89bCantonSud-Est 28.032
Canton Sud-Ouest Cm

. 42.U88
Sous-Prefectures:

Fougeres 22.178
,Etoile-Cinema, place Carnot (II. Lenoble). Family-Cinema,

5, rue de Nantes (M. L. Augebault).
Canton Nord CO) 23.824
Canton Sud

o om 9 16.521Montfort 2.309 C1) 14.161Son 6-699 ( 16-794Saint-Ma'l'o 12.371 ( 2) 16.076
Palace Malouin(M. Madeleine).
Parame Cinema(M. Ydladon) ^560

cantonKjt.:::::::::::::::::::.... m
Canton Ouest (13) 1 -1®4

Chefs-lieux de canton:
1 Argentre 2.165 ( 9) 11.248
2 Autrain-sur-Couesnon 1.552 (10) *4.046
3 Bain-de-Bretagne 4-786 ( 9) 16.788
4 Becherel 793 (1.0) 9.905
5 Cancale 7.627 ( 6) 17.125
6 Chateaubourg. 1.308 ( 9) 6.880
7 Chateaugiron I' $8 Chateauneuf d'lle-et-Vilaine 637 ( 8) *9,°49 Combourg o.O/o (10) lu.465

10 Dinard Saint-Enogat 7.003 ( 6) 16.633
W«. - SpCun,.

15 303

<?>•13 T-Tede '63 (11) 9.8bb
14 Jauze 4.452 ( 6) 11.958
15 La Guerche de Bretagne 3.111 (Cm 14-253
16 Le Grand Fongeray 3.581 (4) 7'4°4
•17 T.o Sel 659 ( /) b. 2b7SLaS:::::::.. 2.904 (7) 9.819
19 Louvignc du Desert 3.725 ( 8) **7®9
20 Maure de Bretagne 3.844 ( 9) 9.928
21 Montauban 3.062 ( 8) 9.095
22 Mordelles. 2-282 ( /) 6.931
23 Pipriac 3.756 ( 9) 15.755
24 PIeine Fougeres 2.547 (11) 13-582
25 Plelan-le-Grand 3.534 ( 8) 13-676
26 Re tiers 2.965 (10) 14.110
27 Saint-Aubin d'Aubigne 1.609 (14) 14-975
28 Saint-Aubinde Cormier 1.824 (10) 9-564
29 Saint-Brieuc-en-Cogles 1-990 (11) 43. 787
30 Saint-Meen 2.671 9 11-993
31 Saint-Servan 12.823 ( 3) 14.874

CindnafM. Martin).
32 Tintemac - 1-887 (10) 10.155

Un de nos lecteur, 11. Joseph Latour, de lAlirande, veut bien
sauter sur sa bonne vieille plume de Tolede pour nous signalerdes omissions dans notre recensement des cinemas du departement
du Gers. Je n'ai que trop souvent dit, helas! a quelle indifference,
a quelle mauvaise volonte je me heurtais, pour ne pas accueillir
confraternellement, et avec gratitude, toutcs les rectifications quevoudraieht bien nous signaler nos lecteurs.

A Auch il n'y a pa« qu'un cinema, il yen ^ trois t Cinema Gau-
mont (M. Galleron); La Ciyale et un cafe dans la basse vilie.

A Lectoure Le Cinema Taverne .les sports n'existe plus, il a ete
remplace par un cinema installe au Theatre Municipal et dont
MM. Vial et X. sont les proprietaires du bail.
A Eauze, Theatre Municipal fJoisson).

A Fleurance, Theatre Municipal (M. Breon). — A lle-en-
Jourdain tres beau cinema (Mme le comtesse de X.). — A Mar-
ciac, tournees (M. Latour). — A Massenbe, tous les samedi
(M. Latour). — A Mielan, tous les jeudis (M. Latour). — A To-
garc, Cinema (M. Jcisson). — A Plaisanee, Salle Rachcu (M.
Juyo). — A Riscle, Cinema (M. Joisson).

Ce qui nous donne 17 cinemas au lieu de 7. Rectif.cation des
plus appreciable, comme on le voit, et dont nous remercions
M. Latour qui est non seulement un directeur de cinema des
plus actif mais aussi un poete distingue dont nous avons eu le
plaisir de lire les Poemes de Guerre et dont l'un, Void la Paix, est
de clrconstance.

Void la Paix, la yran.de Paix du Monde
Qui vient en/in dieter sa volonte
Qu'a I'instant, sous nos yeux, tous les canons se fonder,t
Dans le creuset sacri de la Fraternite.

Si l'on veut bien se souvenir que nous avons deja preconise les
tournes cinematographiques on constatera que cette idee est
lieureusement mise en pratique par M. Latour ce dont nous le
felicitons. Le Chemineau.
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LUNDI 30 JUIN

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin
(a 2 heures)

Cine-Location-Eclipse

Eclipse. — Tunis et ses Environs, plein air 125 m. cnv.
Triangle Keystone. Un nouveau Chopin

d'Ambroise, comedie comique 410 —
Triangle. — La Main Coupabl e, grand drarae 1.440 —

HORS PROGRAMME
Series Rene Navarre. — La Nouvelie Aurora,

15e episode, Fatalitas

Agence GenArale Cin6matographique
A travers Hardaager, plein air 135 m. env.
Les Ecumeurs de Trains, drame en deux parties 580
Le Mystere de l'Appartement 29, comedie dra-

matique en cinq parties 1.500 —
Pour qui le Bebe, comique 295

MARDI 1® JUILLET

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

Natura Film. — A travers ia France : Au Pays du
Cognac, plein air 2:15 m. env.

Fox Sunshine. — Cavalcade Amoureu.se et Fre-
netique, comique 600 —

Fox Film Corporation. — Le Eaiser Camoufle,
comedie 1.400 —

L. Auhert. — Aubert-Journal 150

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
Gaumont-Actualites n° 27 200 m. env.

Jesse Laslcy-Paramount Pictures. Exclusivile
Gaumont. ■— La Charite du Pauvre, comedie drama-
tique 1.375

Au CRISTAL -PALACE, *9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

L. Van Goitsenhoven

Lionel Phillips. — Aristide se trompe d'Etage,
comique 645 nr. env.

Lionel Phillips. — La Femme aux Deux Ames,
drame 1.44b —

-s-

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Societe Adam et Cie

Comment mourut Madame Butterfly, drame 1.600 m. env.

Cinematographies Harry

Charley au Family-House, comique
Oiga Petrowska, scene dramatique

310 m. env.

1.651 —
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MERCREDI 2 JUILLET
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 9 h. 1/2)

Pathe-Cinema

Pathe. — Le Rossignol Japonais, drame 1.200 m. env.
Mack Sennett Comedies {Pathe, editeur). —

Les Deboires de Philomene, comedie 620 m. env.
Pathecolor. — Blois et son Chateau (Loir-ct-

Cher), colons. 150 —

HORS PROGRAMME

Pathe. — Par Amour, ler episode : Le Bloc
d'Ebene, serie dranlatique

Pathe Journal.

(a 2 heures)

Etablissements G. Petit (Agence Americaine)
Transatlantic. — L'Amour au Bal, comique 540 m. env.

Phocea-Location

First National. — Les Yeux de i'Ame, drame 1.700 m. env.

La Location Nationale

Livre vivant de la Nature. — Les Quadrumanes,
documentaire 190 m. env.

King Dee. — Billy Ecolier, comique 650 —
Metro. — Le Trimardeur. comedie sentimentale 1.400 —

Union-Eclair

Vedette Film i'. A. — L'Orgueil, drame
Eclair. ■— Eclair-Journal n° 27

-a.

1.770 m. env.

200 —

SAMFDI 5 JUILLET

Au CINE MAX LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)
Bonsoir.... Paul, comedie gaie interpretee par

par Miss Constance Talmadge.
Rosetta, scene dramatique interpretee par

Mile Alice Brady.
Le Volcan du Mont Lassen, documentaire.

A la CHAMBRE SYNDICALE, 21, Rue de I'Entrepot

(a 2 heures)

Societe Frangaise Cinematographique
" Soleil "

Les Freres Jumeaux, comedie comique 565 m. env.

Univers-Cinema-Location

Megale Film. — Train de Luxe, drame sensa-
tionnel d'aventures :

lre epoque : 1.000 m. env.
2e epoque : 1.000 —

Jo6 Comedie. ■— Joe fete la Paix, comique 300 —

ft

I Le Gerant : E. LOUCHET. Impr. C. PAILHE, 7, rue Darcet, Paris (i7)e
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